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Ce troisi•me volume contient lÕensemble des rŽponses obtenues au questionnaire  

lors des entretiens. 

Ce troisième volume contient l’ensemble des réponses obtenues au questionnaire lors des 
entretiens. Elles sont classées par date. 

Quant aux images •gurant dans ces pages, 
elles nous ont été gracieusement fournies par les personnes interrogées.
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Etude sur l’utilisation des images à haute dynamique en synthèse d’images
ENS Louis Lumière - février/mars 2009

VOUS

Nom        

Prénom        

Travaillez-vous dans une société ?

 Oui

  - Laquelle ?

  - Poste occupé 

 Non

Domaine d’exercice:

 Photographie Type de photographie    

 Cinéma

 Autre :    

Quelle est votre formation d’origine?

Depuis combien de temps faites-vous du HDR?

 Si vous utilisez la technique du HDR pour de l’IBL* en synthèse d’images, allez page 2,
 Si vous avez utilisé mais n’utilisez plus la technique du HDR** pour l’IBL en synthèse  
 d’images, allez page 16 ,  
   

Abréviations utilisées dans ce document:
*   IBL= Image-Based Lighting, ** HDR= High Dynamic Range

Date: 18.02.2009

PhX

AuX

 Publicit!, Photo d'art

2D,3D

Photographe

NoX

Christophe

 

LUXEREAU

 2003

 Si 
Si

X

Illustration 1 : LUXEREAU Christophe, Vanités 1 série bleu_sèvres, 

in série «Vanités», 2009. Image de synthèse.



5

Etude sur l’utilisation des images à haute dynamique en synthèse d’images
ENS Louis Lumière - février/mars 2009

La prise de vue des images pour la création de l’image HDR

1 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue spécialement réalisée pour un rendu. Allez à la question 3.

 Bibliothèque de lightprobe. 

Pourquoi ?  
 

2. Comment choisissez-vous une lightprobe dans une bibliothèque?

Allez directement à la question 29.

3. Réalisez-vous vous-même ou participez-vous à la prise de vue des images           
    en vue de la création de la lightprobe HDR?  

 Oui. 

 Non. Passez directement à la question 21.

4. L’objet qui sera éclairé par cette lightprobe est-il destiné à être réintégré dans   
    un environnement réel? 

 Oui. Passez à la question 5.

 Non.  Le HDR peut servir • r€aliser un effet photor€aliste sur  
       un objet qui restera dans un environnement de synth•se. 
 

5. Si l’objet de synthèse est destiné à être réintégré dans une photographie,   
     réalisez-vous aussi cette photographie?

 Oui.

 Non. Qui la réalise?

PriX

BiX

Je cr€e mes propres lightprobe  en studio quand je travaille avec 
des agences de publicit€. Pour mes travaux personnels, j'uti-
lise celles qui sont trouvables sur internet parce que je n'ai 
g€n€ralement pas de reflets tr•s distincts dans les objets.

OuX

OuX

No
   

X

Je la choisis par rapport • la couleur et • l'orientation de la lumi•re 
pour qu'il y ait le moins de probl•mes lors de l'int€gration (chromie, r€-
flexion). Ce sont des questions photographiques que je me pose en amont. Je 
cherche alors dans les biblioth•ques ce qui peut s'en rapprocher le plus.

OuX

N
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6. A quel moment réalisez-vous les prises de vue pour la lightprobe? 

 Pendant le tournage / la prise de vue. 

 Avant ou après le tournage / la prise de vue. 

Pourquoi?

7. Comment gérez-vous la relation avec le photographe/l’équipe de tournage?
    (Temps pour la prise de vue, importance accordée à votre travail, etc.)

8. Avec quoi réalisez-vous votre prise de vue ?

 Une sphère miroir. Répondez aux questions 9 à 12.

 Mosaïque d’images. Répondez aux questions 13 et 14.

 Une sphérocam. Répondez à la question 15.

 Autre. Précisez : 

Pourquoi? 

Je suis sur la prise de vue de l'environnement r€el, j'ai un ap-
pareil photo. Autant le faire tout de suite. La derni•re fois que 
j'ai d! le faire,c'€tait un jour avec une certaine lumi•re. On ne 
pouvait pas y retourner le lendemain : S'il pleut, si la lumi•re 
a chang€... Pour avoir une lumi•re qui correspond il faut le faire 
tout de suite. Se pose aussi le probl•me des correspondances en-
tre les objectifs des cam€ras virtuelles et celui de l'appareil 
photo : les valeurs ne se correspondent pas. Mieux vaut donc faire 
les correspondances avec les €quipes de graphistes qui sont l•.

"a se passe bien. C'est une question humaine entre le r€alisateur et le 
photographe, • partir du moment ou l'un n'essaie pas d'empi€ter sur le 
travail de l'autre et que chacun comprend les comp€tences qu'il doit avoir.

PeX

A

UnX

M

U

A

J'ai choisi de ne pas travailler au fisheye  parce que, en moyen 
format, c'est tr•s cher, tr•s fragile et difficile • trou-
ver parce que personne ne s'en sert. La sph•re, c'est plus €vi-
dent. C'est plus facile aussi :  comme on a besoin d'une ima-
ge sph€rique pour le mapping , on en a d€j• une avec la sph•re. 
Mais je m'aper#ois que tout le monde travaille avec des esp•-
ces de «bricolages»: il y a des gens qui utilisent un peu tout 
et n'importe quoi. Le dernier graphiste avec qui j'ai tra-
vaill€ utilisait une boule d'escalier qui avait €t€ chrom€e.
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9. Quelles sont les caractéristiques de la sphère miroir que vous utilisez? 
       (matériau, diamètre, coef• cient de ré• exion, qualité de sa surface, etc.)

10. Où l’avez-vous obtenue?

11. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous ?

12. Comment résolvez-vous le problème du re• et du photographe dans la sphère?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

13. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous et pourquoi? (appareil photo, 
        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

14. Combien de photographies faites-vous pour obtenir la prise de vue à 360°?  
        Pourquoi?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

Le coefficient de r€flexion, je ne sais pas. La dimension, environ 
10 cm de diam•tre. Sa r€flexion est maximale parce qu'elle est chro-
m€e. Il n'y a donc aucune d€perdition, c'est un miroir. Elle n'a pas 
d'€gratignure, pas de sous-couche. Elle est d'excellente qualit€.

Tout ce qui me passe sous la main tant que c'est utilisable en ma-
nuel. Du compact num€rique si je n'ai rien d'autre, au moyen format 
avec dos num€rique. J'utilise le mat€riel qui me sert pour la prise 
de vue de l'environnement r€el.  
Je change de focale en fonction du mat€riel que j'utilise, mais je 
reste dans l'id€e de ne pas avoir de d€formations de l'objet. Je 
fais attention • ne pas utiliser de grand angle par exemple.

Dans un magasin qui fait des boules de rampe d'escalier.

Je ne le r€souds pas, je m'habille en noir $ J'esssaye d'utiliser 
plut%t une longue focale pour &tre s!r d'&tre juste un point dans 
l'image. C'est plus facile en studio : je suis dans le noir et les 
€clairages sont devant, donc on ne me voit pas. En ext€rieur, c'est 
plus compliqu€. Je mets mon appareil en d€clencheur automatique.

j , , )
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15. Quelles sont les caractéristiques du système Spherocam que vous utilisez?

 Modèle de la sphérocam :       

 Focale du • sheye: 

 Résolution de prise de vue :   

 Format utilisé:     OpenEXR           Radiance        Autre: 

         Pourquoi? 

Si vous utilisez une sphérocam standard, passez à la question 16,
Si vous utilisez une sphérocam HDR, allez directement à la question 29.

16. Combien de photographies prenez-vous? 
        Pourquoi ?

17. Quel format de prise de vue utilisez-vous?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

Pourquoi?

18. Comment faites-vous varier l’exposition?

 Variation de l’ouverture de diaphragme  de vitesse d’obturation

 Variation d’ouverture et de vitesse d’obturation

 Bracketing automatique

      

e :    

:    R         ce        e: 

? 

VarX

V

B

d

Je pose la question aux gens de la 3D, pour savoir quelles sont leurs 
habitudes et ce qu'ils veulent que je leur donne. En g€n€ral, #a 
tourne autour de 21 images. "a en fait beaucoup, mais si ils veulent 
trier dedans ils peuvent. Au lieu de passer de tiers de diaphragmes en 
tiers de diaphragmes, ils passent • un demi. Je pr€f•re leur en faire 
un peu plus et eux voient en fonction de leurs besoins. Et quand je 
suis sur une prise de vue, si j'en fais dix ou si j'en fais vingt, #a 
ne change pas grand chose pour moi.

En g€n€ral autour de 21 images. 

RaX  JpX

S   L       M           

Je fais du Raw + Jpeg. J'utilise la RAW parce que on peut en faire du 
Jpeg et pas l'inverse. Les prises de vue que je fais doivent servir 
• plusieurs personnes. Que ce soit en retouche ou en 3D, il faut que 
tout le monde dispose de ce dont il a besoin. Mais pour cr€er la li-
ghtprobe j'utilise le Jpeg. 
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Pourquoi ?

19. De combien décalez-vous l’ouverture de diaphragme, la vitesse d’obtura-   
        tion ou le bracketing automatique entre chaque prise de vue?

Pourquoi?

20. Où placez-vous le système de prise de vue dans la scène réelle ? Quel lien       
       faites-vous entre la position du dispositif de prise de vue dans l’environne- 
       ment réel et la position de l’objet modélisé dans la scène virtuelle?

Parce que je pense que varier la vitesse d'obturation va poser plus de 
probl•mes. Je n'ai pas vraiment de souci de profondeur de champ parce 
que sur un 50 ou un 70mm #a ne provoque pas €norm€ment de changement. 
"a changera en revanche beaucoup sur un 300 mm : l•, avec une varia-
tion de trois diaphragmes les photos sont extr&mement diff€rentes. 
Mais je n'utilise en g€n€ral pas ce type de focale.

Je d€cale d'un tiers de diaphragme • chaque fois.

C'est ce qu'attendent les gens de la 3D.

La sph•re doit &tre positionn€e • la place de l'objet 3D dans l'image 
finale. Dans ma t&te, en d€but de prise de vue, j'ai d€j• l'angle 
sous lequel #a va &tre retravaill€. Il faut absolument garder une 
esp•ce de « cap » pour qu'il n'y ait pas de d€formation dans le r€-
assemblage de tout #a. J'ai commenc€ • voir des cam€ras pilot€es par 
ordinateur. Et ce qui est int€ressant c'est qu'elles calculent dif-
f€rentes positions qui pourront directement &tre r€int€gr€es dans les 
fichiers 3D.

Je place la sph•re • l'endroit o* sera plac€ l'objet 3D. Entre l'ap-
pareil et la sph•re, il y a • peu pr•s la m&me distance • chaque 
fois. La sph•re n'€tant pas €norme il faut que la distance puisse 
correspondre au format d'une image. En g€n€ral je suis globalement 
• 3m de la sph•re. Je cherche • respecter l'axe sous lequel l'objet 
3D sera incrust€ dans l'image. Apr•s je mesure les distances exactes 
pour qu'en 3D #a reproduise la m&me chose : si l'appareil €tait • 3m 
de la sph•re, on place la cam€ra • 3m dans la vue 3D. Apr•s on mesure 
la distance entre l'appareil photo et le sol et #a donne l'angle de 
prise de vue.
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21. Réalisez-vous la recomposition des images issues de la prise de vue pour en       
       faire une image HDR?

 Oui      Non. Passez directement à la question 29.

22. Réalisez-vous la prise de vue des images?

 Oui. Passez directement à la question 24.  Non

23. Quel format d’image vous fournit-on ?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

 Tiff    Autre. Précisez: 

24. Utilisez-vous le même format que celui choisi à la prise de vue pour recom-     
        poser l’image HDR? Si non, pourquoi?

25. Quel logiciel utilisez-vous pour recomposer l’image HDR?

 Photoshop  HDRshop  FDRtools     

 Photomatix  Outil spécialement développé pour cette utilisation

 Autre. Précisez :

26. Pourquoi utilisez-vous ce logiciel?

OuX   

OuX  

  L       M          S

La recomposition de l’image HDR à partir de plusieurs prises de vue

F

O

Parce que je les ai sous la main. Et qu'il n'y a pas non plus cin-
quante mille logiciels pour le faire.

PhX HDX

Je n'utilise pas le RAW. Je pense qu'en Jpeg #a suffit amplement. A 
la limite du Tiff quand il s'agit de mes travaux personnels, mais 
pas des fichiers qui vont au del• de 10 Mo. Je trouverais #a stupide 
d'utiliser de plus gros fichiers pour ce que moi je vais en faire.
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27. Si vous utilisez un programme spécialement développé par vos soins pour  
        l’assemblage d’images, pouvez-vous en expliquer brièvement le principe?  
        Vous êtes-vous inspiré d’un code déjà existant?

28. Sous quel format enregistrez-vous vos images HDR?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

Pourquoi?

FoX Lequel ? 
.hdX . . .p

Format
3

uvTiff 
2

Parce que quand ce sont les gens de la 3D qui font #a, ils utilisent 
ce format. Du coup je l'utilise aussi. "a fonctionne, donc je ne me 
suis pas pos€ plus la question.
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Le traitement de la lightprobe

29. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour le  
        rendu d’objet de synthèse?

 Oui

 Non. Si vous réalisez le rendu en IBL, passez à la question 36,
          sinon, aller directement à la question 55.

30. Qui réalise la prise de vue des images ? 

31. Réalisez-vous la composition de l’image HDR :

 Oui. Passez directement à la question 34.

 Non. 

32. Quel format d’image HDR vous fournit-on?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

33. Conservez-vous ce format? Si non, pourquoi?

34.Quel type de mapping appliquez-vous à la lightprobe?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

Pourquoi ?

 OuX

. . .p

Format
3

uvTiff 
2

L

A

Moi-m&me.

 OuX

F equel 

MX

En ce moment je travaille avec le moteur de rendu Vray . Et 
avec ce moteur de rendu, la forme mirrored ball  fonctionne 
bien. 
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35. Appliquez-vous un traitement particulier à la lightprobe avant son utilisa- 
       tion en IBL? (ex: retouche, • ltre gaussien, etc)

 Oui     Non
 Lequel et pourquoi?

N

Le rendu en IBL

36 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue et traitement spécialement réalisés pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe, 

 Autre. Précisez:  
 
37. Qui réalise:

- La prise de vue des images: 

- Le traitement des images pour composer l’image HDR :

38. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour l’IBL?

 Oui. Passez directement à la question 41.

 Non.

  

BiX

PrX

Moi-m&me.

Moi-m&me.

J'applique parfois un flou gaussien. Mais je le filtre direc-
tement dans le logiciel de 3D. "a m'arrive d'appliquer ce type 
de filtre parce que l'objet n'a pas besoin d'une r€flexion op-
timale et que, • la limite, #a me g&nerait m&me si on voyait le 
reflet dedans. J'ai juste besoin qu'on comprenne qu'il est dans 
un environnement r€el, mais pas forc€ment qu'on distingue quel 
est cet environnement. Surtout si c'est quelque chose que j'ai 
r€cup€r€ sur internet. Je pourrais rendre le mat€riau plus dif-
fus plut%t que de rendre floue la lightprobe, mais je ne le fais 
pas parce que ce serait « destructif » pour le mat€riau. Si il 
est flou, #a veut dire que je ne peux pas le r€-utiliser par la 
suite autrement que flou. Alors que si j'ai juste un pourcentage 
de flou appliqu€ • la lightprobe, je remets ce pourcentage • 0, 
et mes reflets redeviennent nets. 

Ou
Le

X

 OuX
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39. Quel type de mapping de lightprobe vous fournit-on?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

40. Cette lightprobe a-t-elle reçu un traitement particulier ? 
       (retouche, etc.)

  
41 . Quel logiciel utilisez-vous pour effectuer les rendus de vos images de 
         synthèse?

 3Dsmax     Maya   

 Rendu effectué en lignes de code sous MsDos/MacOS Terminal

 Autre. Précisez : 

42. Vous utilisez la lightprobe

 En illumination locale,

 En illumination globale. Passez directement à la question 44.

Pourquoi?

43. Quels modèles d’illumination locaux utilisez-vous?

 Modèle de phong    Modèle de blinn

 Modèle de lambert    

 Autre. Précisez :

Pourquoi?

Passez à la question 46.

 3DX

L

A

Cin€ma 4DAuX

M

 EnX

Je cherche un maximum de photor€alisme.
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44. En illumination globale, quel type d’algorithme utilisez-vous:

 Algorithme basé sur du raytracing,
 Lequel?

 Algorithme basé sur de la radiosité. Lequel ?

 Les deux. 

Pourquoi?

45. Quel moteur de rendu utilisez-vous? 

 Mental Ray   Render Man   Povray

 Yafray   Brazil    

 Autre. Précisez :

Pourquoi ?   

46. Utilisez-vous un algorithme d’approximation des sources pour la lightprobe?

 Non  Je ne sais pas

 Oui:  Median cut  LightGen  Importance sampling

 Autre. Précisez :  

 Pourquoi?

J'utilisais la radiosit€, mais je le fais de moins en moins. D€j• 
parce que je veux utiliser Vray  et que c'est un moteur bas€ sur du 
raytracing et parce que de toute fa#on le rendu est plus int€ressant. 
Le rendu en raytracing est plus fin et plus proche de ce que j'estime 
&tre photor€aliste. La radiosit€ est int€ressante pour avoir un ef-
fet « soft » de l'image. Mais pour avoir des points de lumi•re comme 
je recherche, le raytracing est plus adapt€. Il permet de travailler 
les reflets de surface et de fond quand les images sont complexes. Il 
offre une profondeur dans la couleur aussi.

 Al
Le

X

Je ne sais pas.

 M  R

B

VrayAuX

 P

Parce que j'aime le rendu qu'il produit.

L I

 Je X
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47. Utilisez-vous également la lightprobe en environment mapping ?

 Oui

 Non
 Pourquoi ?

48. En général, utilisez-vous des sources plus standard en complément de la  
        lightprobe ? Pourquoi?

49. Comment paramétrez-vous les options de sortie de l’image de synthèses  
       dans le moteur de rendu ?  

50. A la suite d’un rendu, dans quel format enregistrez-vous l’image ?

51. Appliquez-vous un algorithme de tone mapping particulier?

52. Si vous l’enregistrez en 8 bits par couche, n’observez-vous pas des pertes 
       dans les hautes ou les basses lumières ? Cela vous gène-t-il ?

53. En quelle profondeur de codage effectuez-vous la composition de l’objet de 
       synthèse avec son environnement ?

 

No
Po

X
Parce que normalement je n'en ai pas besoin. Pour moi 
#a n'apporte pas grand chose. La lightprobe  est vrai-
ment un compl€ment aux €clairages que j'ai d€j•. Je 
ne veux pas que ce soit trop direct, trop visible.

Oui. Parce que je le fais d€j• en photo : m&me en lumi•re dite «na-
turelle », je r€-€claire. Et je consid•re que le travail doit &tre 
aussi fin en 3D qu'en photographie. De plus, comme je travaille sur 
de l'image fixe avec des grands formats il faut que la lumi•re soit 
vraiment travaill€e. Mes photos sont destin€es • la vente pour des 
collectionneurs. 
Pour moi le HDR produit une base int€ressante. Mais au-del• de cet-
te base il y a quand m&me des d€tails, des ombres, qui doivent &tre 
r€-€clair€s. 

Je ne sais pas du tout. Est-ce que ce ne serait pas l'option de «Co-
lor Mapping» sur Vray ? Si c'est cel•, oui, je le param•tre selon mes 
besoins, en t/tonnant. 
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Plus généralement,

54. Si vous effectuez cette composition dans un format HDR, comment repas-
       sez-vous en LDR ensuite ? (réglages de gamma, clamping, etc)

55. Quels sont pour vous les avantages et les inconvénients de la méthode de     
       l’IBL avec une lightprobe HDR?

56. Y aurait-il un outil en particulier qui manquerait à votre chaîne de 
       production? Un point de cette chaîne de production vous semble-t-il encore  
       trop méconnu?

 

L'avantage c'est que #a donne une base de d€part int€ressante pour le 
travail simple. Mais apr•s il faut tout retravailler derri•re pour 
que #a produise un rendu r€ellement satisfaisant. Donc #a reste pour 
moi uniquement une base de d€part.

Les correspondances entre les valeurs num€riques de la 3D et les va-
leurs num€riques r€elles que l'on peut mesurer lors de la prise de 
vue. Elles ne co6ncident pas et c'est tr•s g&nant. Pour pouvoir bien 
faire correspondre distance de prise de vue et focale • ce qui se 
param•tre dans le logiciel de 3D il faudrait une sorte de table de 
conversion.
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VOUS

Nom        

Prénom        

Travaillez-vous dans une société ?

 Oui

  - Laquelle ?

  - Poste occupé 

 Non

Domaine d’exercice:

 Photographie Type de photographie    

 Cinéma

 Autre :    

Quelle est votre formation d’origine?

Depuis combien de temps faites-vous du HDR?

 Si vous utilisez la technique du HDR pour de l’IBL* en synthèse d’images, allez page 2,
 Si vous avez utilisé mais n’utilisez plus la technique du HDR** pour l’IBL en synthèse  
 d’images, allez page 16 ,  
   

Abréviations utilisées dans ce document:
*   IBL= Image-Based Lighting, ** HDR= High Dynamic Range

 OuX

 C

Date: 19.02.2009

S
d

Si v
Si vS

X

PhX

A

Automobile, publicit€

Photographe

N

Dtouch

Responsable du p%le 3D

Illustration 2 : CURTET Patrick / CGI 3D (photographie), 

DTOUCH (image de synthèse et retouche), Peugeot 107, 

2008. Image de synthèse et photographie.

Michel

MANFREDI

2001-2002
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La prise de vue des images pour la création de l’image HDR

1 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue spécialement réalisée pour un rendu. Allez à la question 3.

 Bibliothèque de lightprobe,

 Autre. Précisez:  
 
Pourquoi ?

 

2. Comment choisissez-vous une lightprobe dans une bibliothèque?

Allez directement à la question 29.

3. Réalisez-vous vous-même ou participez-vous à la prise de vue des images           
    en vue de la création de la lightprobe HDR?  

 Oui. 

 Non. Passez directement à la question 21.

4. L’objet qui sera éclairé par cette lightprobe est-il destiné à être réintégré dans   
    un environnement réel? 

 Oui. 

 Non.   
 

PriX

BiX

OuX

OuX

N

En fonction de l'ambiance lumineuse et des r€flexions qu'elle va 
donner.

AuX Dessins, trac€s sous illustrator.

L'id€al €videmment quand on commence une production, c'est de pou-
voir aller sur la prise de vue capter l'image qui va illuminer la 
sc•ne avec une boule chrom€e ou la rotule fisheye . Mais souvent #a 
ne se passe pas comme #a. Parfois on nous fournit le fond, parfois 
en revanche nous n'avons que le mod•le. Dans ce cas on va cher-
cher • trouver une lightprobe  qui convient • peu pr•s et la modi-
fier en fonction. C'est tr•s variable, il n'y a pas de r•gle. Il 
nous arrive souvent de devoir retravailler des mod•les de voiture 
d€j• faits il y a longtemps, de rajouter ou changer des morceaux. 
Le probl•me est que ces mod•les n'ont pas forc€ment €t€ faits avec 
du HDR, mais avec des €clairages standard que nous n'avons plus. 
il faut donc r€ussir • recr€er des r€flexions coh€rentes. Il va 
falloir fouiller dans des banques de HDR. Je travaille aussi avec 
un retoucheur qui redessine les HDR • partir d'images existantes. 
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5. Si l’objet de synthèse est destiné à être réintégré dans une photographie,   
     réalisez-vous aussi cette photographie?

 Oui, 

 Non. Qui la réalise?

6. A quel moment réalisez-vous les prises de vue pour la lightprobe? 

 Pendant le tournage / la prise de vue. 

 Avant ou après le tournage / la prise de vue. 

Pourquoi?

7. Comment gérez-vous la relation avec le photographe/l’équipe de tournage?
    (Temps pour la prise de vue, importance accordée à votre travail, etc.)

8. Avec quoi réalisez-vous votre prise de vue ?

 Une sphère miroir. Répondez aux questions 9 à 12.

 Mosaïque d’images. Répondez aux questions 13 et 14.

 Une sphérocam. Répondez à la question 15.

 Autre. Précisez : 

Au d€but c'€tait tr•s compliqu€ on le faisait presque • leur insu. 
L'op€rateur qui partait sur la prise de vue pour assister le pho-
tographe avec le dos num€rique emportait €galement la rotule et le 
fisheye  pour r€aliser le panoramique. Mais le photographe ne compre-
nait pas. Il y avait vraiment une r€ticence totale, par m€connaissan-
ce. Les photographes pensent que la 3D va leur prendre leur travail. 
Apr•s c'est de la p€dagogie. J'ai rencontr€ des photographes et une 
fois que je leur ai expliqu€ un peu, ils ont accept€ plus facilement 
l'op€rateur avec la rotule pour faire un HDR.

On fait appelle • des photographes qui signent un contrat 
avec la marque automobile. Mais #a risque de changer. Les 
clients sont en train de r€duire consid€rablement le champ 
d'action des photographes au profit de la 3D...

O

NoX

PeX

A

 UnX

 MoX
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Pourquoi? 

9. Quelles sont les caractéristiques de la sphère miroir que vous utilisez? 
       (matériau, diamètre, coef• cient de ré• exion, qualité de sa surface, etc.)

Nous utilisons principalement le fisheye , voire une sph•re de temps 
en temps. Le fisheye  et l'appareil sont fix€s sur une rotule r€gl€e 
pour pivoter sur le point nodal de l'appareil. Nous avons choisi 
cette technique pour sa rapidit€ de mise en úuvre. Il suffit de 
faire quatre prises de vue au fisheye  puis de les r€-assembler pour 
obtenir un panoramique de tr•s bonne qualit€. Le temps de mise en 
place est tr•s rapide car la rotule est d€j• cal€e sur les diff€-
rentes positions. Les op€rateurs n'ont pas • se poser de question: 
sur la rotule, tout est crant€ et pr&t • &tre utilis€ pour la pho-
tographie. La sph•re est utilis€e parce qu'elle peut s'immiscer dans 
des lieux o* la rotule ne va pas rentrer. L• ou la rotule passe je 
me passe de la sph•re, mais sinon elle peut s'av€rer tr•s pratique. 

Nous avons vraiment essay€ toutes les m€thodes. Au d€but, nous avons 
failli acheter un sph€ron, mais c'€tait extr&mement cher. Je me suis 
dit qu'on pouvait sans doute tr•s bien faire avec un fisheye  et une 
rotule, sur le m&me principe qu'un sph€ron, mais manuel. Nous avons 
donc lou€ un sph€ron HDR et compar€ avec le syst•me de la rotule 
panoramique avec un fisheye  en faisant une multiexposition. Nous en 
avons conclu qu'on pouvait parfaitement faire sans le sph€ron. Sauf 
que le sph€ron a un avantage €norme, c'est la triangulation. Et c'est 
tr•s important en 3D pour caler les €l€ments. Quand on doit replacer 
une voiture parfaitement dans l'axe, c'est bien d'avoir des coor-
donn€es. Avec le sph€ron, il suffit de r€aliser une premi•re prise 
de vue, de monter la colonne et de faire une deuxi•me prise de vue. 
L• une triangulation s'op•re qui permet, dans le logiciel sph€ron, 
de prendre n'importe quel point de r€f€rence, de tirer une ligne, 
et d'obtenir au millim•tre pr•s la distance entre les deux points.

D'ailleurs le sph€ron est souvent utilis€ par la police scientifi-
que pour les r€f€rences des €l€ments sur une sc•ne de crime. Pour 
pallier • ce probl•me avec notre syst•me de prise de vue « maison», 
j'ai mis en place un syst•me • laser • partir d'un petit bo8tier 
Leica pour faire des mesures de distances. Une fois que la prise de 
vue panoramique est r€alis€e • l'emplacement de la voiture, je place 
des balles de tennis coup€es en deux aux quatre emplacements « vir-
tuels » des pneus de la voiture (l• o* elle est cens€e &tre). Puis 
au moment de r€aliser la prise de vue g€n€rale de l'environnement 
dans lequel sera int€gr€e la voiture en 3D, je mets ce bo8tier sur 
l'appareil photo et je viens, avec mon laser, pointer sur les qua-
tre balles de tennis. J'obtiens ainsi la distance entre l'objectif 
et les pneus virtuels de la voiture. Je suis cal€ au millim•tre. 
Ensuite, comme on a la prise de vue finale dans laquelle la voiture 
doit &tre int€gr€e avec les balles de tennis, je place cette photo-
graphie en image de fond dans le logiciel de 3D et je viens poser 
les quatre roues de la voiture virtuelle exactement • leur emplace-
ment. Mais pour que #a fonctionne bien, il faut qu'au moment de la 
prise de vue le client sache exactement o* la voiture sera plac€e. 
On utilise parfois aussi le logiciel Hypershot de chez Bunkspeed qui 
fonctionne uniquement sur du HDR en temps r€el. Avant la prise de 
vue de l'environnement, on importe un maillage de voiture 3D dans le 
logiciel. Lorsqu'on est sur la prise de vue de l'image de fond, on 
l'int•gre imm€diatement dans le soft et on applique le HDR sur la voi-
ture en temps r€el. Le client peut ainsi voir un pr€-rendu en direct. 

On cherche • avoir tous les diam•tres pour les diff€rentes mises en 
situation. L'id€al est que la sph•re ait la m&me taille que l'objet. 
En fonction des sph•res que nous trouvons la surface est plus ou 
moins de bonne qualit€. Nous prenons ce que nous trouvons comme sph•-
re, il faut qu'elles soient bien r€fl€chissantes, comme un miroir. 
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10. Où l’avez-vous obtenue?

11. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous ?

12. Comment résolvez-vous le problème du re• et du photographe dans la sphère?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

13. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous et pourquoi? (appareil photo, 
        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

             
14. Combien de photographies faites-vous pour obtenir la prise de vue à 360°?  
        Pourquoi?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

Il n'y a pas vraiment de r•gle. Je peux utiliser un canon 5D 24x39 
comme un moyen format. Les optiques vont du 70mm au 1;0, voire plus. 
Vendredi dernier j'ai m&me utilis€ une chambre avec un dos PHASEONE 
P95 et une optique 110 mm. Tout d€pend du mat€riel dont je dispose. 

Je fais deux photos • <0= l'une de l'autre. Puis je les utilise pour 
faire un montage et des masques sous Photoshop. 

Dans un magasin de d€coration. J'ai essay€ de contacter des fabri-
quants de roulements • bille pour faire fabriquer ma propre sph•re 
parfaite, mais il faut acheter les roulements en tr•s grande quan-
tit€ et c'est hors de prix.

        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

            
14

Un objectif fisheye  Sigma ;mm et un bo8tier Canon 5D mark II. Pour 
la facilit€ de mise en oeuvre et de montage dans le soft de compo-
sition de panoramique.

Quatre images sont r€alis€es, chacune s€par€e par un angle de <0=. 
l'image finale est donc un panoramique • 390=, recompos€ avec Auto-
pano pro ou PTgui.
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15. Quelles sont les caractéristiques du système Spherocam que vous utilisez?

 Modèle de la sphérocam :       

 Focale du • sheye: 

 Résolution de prise de vue :   

 Format utilisé:     OpenEXR           Radiance          Autre: 

                     Pourquoi ?

Si vous utilisez une sphérocam standard, passez à la question 16,
Si vous utilisez une sphérocam HDR, allez directement à la question 29.

16. Combien de photographies prenez-vous? 
        Pourquoi ?

17. Quel format de prise de vue utilisez-vous?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

Pourquoi?

18. Comment faites-vous varier l’exposition?

 Variation de l’ouverture de diaphragme  de vitesse d’obturation

 Variation d’ouverture et de vitesse d’obturation

 Bracketing automatique ( en mode manuel )

RaX  

S          M          

J'utilise du Raw pour sa plage dynamique plus €tendue et la possibi-
lit€ de pouvoir le re-d€velopper. On pourra me contredire, mais en 
prenant un Raw et en le d€veloppant de fa#on sous et sur expos€e, il 
encaisse quand m&me plus de choses qu'un Jpeg. Et rien qu'• partir de 
#a, on peut faire un HDR. Ce ne sera pas un vrai HDR, pour en avoir 
un il faut faire un bracketing , mais #a peut d€panner.

C'est amplement suffisant pour €clairer une sc•ne. Apr•s avoir ex-
p€riment€ jusqu'• dix, douze expositions, on a vu qu'il n'y avait 
aucune diff€rence flagrante. Il y en a peut-&tre techniquement, mais 
sur le plan visuel, il n'y a aucune diff€rence entre trois exposi-
tions et plus.

Trois

V

V

BraX

d

      Sph€rocam HDR.

Objectif Nikkon 10mm.

  Maximale

    Op

P

X                          e              e: 

? Pr€conisations de la personne qui 
nous louait le sph€ron.
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Pourquoi ?

19. De combien décalez-vous l’ouverture de diaphragme, la vitesse d’obtura-   
        tion ou le bracketing automatique entre chaque prise de vue?

Pourquoi?

20. Où placez-vous le système de prise de vue dans la scène réelle ? Quel lien       
       faites-vous entre la position du dispositif de prise de vue dans l’environne- 
       ment réel et la position de l’objet modélisé dans la scène virtuelle?

Si on change le diaphragme, il y a  un d€calage de profondeur de champ.  
Comme les op€rateurs partent pour assister le photographe et en plus 
faire du HDR, je pr€f•re faire les choses au plus simple. L'exposi-
tion en mode manuel, puis un bracketing , c'est le bon compromis. Je 
suis s!r que les graphistes ram•neront toujours de bonnes photos. Le 
but est vraiment de se rapprocher au maximum d'un sph€ron et donc de 
simplifier le travail de prise de vue tout en conservant de la qua-
lit€. 

Je fais une prise de vue • 0, -2,5 et +2,5.

J'ai une plage dynamique amplement suffisante. En plus, en bracketing  
automatique, c'est le maximum d'€cart que peut faire le bo8tier.

Il faut que le syst•me de prise de vue soit • la place de l'objet 
3D qui sera r€int€gr€ dans l'environnement r€el. Il n'y a pas long-
temps, une production a €t€ faite, pour laquelle le photographe qui 
s'occupait de la prise de vue de l'environnement a voulu s'occuper 
du HDR. Il a donc lou€ un sph€ron et a fait la prise de vue dans 
laquelle je devais int€grer l'€l€ment 3D. Or il n'avait pas compl•-
tement d€fini ses images. En les voyant, il m'a demand€ finalement 
de d€placer l'€l€ment 3D de sa position d'origine. Sauf qu'• force 
de le d€placer, il s'est retrouv€ • 4m de l• o* il €tait pr€vu et 
de l• o* avait €t€ plac€ le sph€ron. Du coup, les r€flexions ne mar-
chaient plus du tout. Il a fallu que je r€-€claire tout. C'est le 
pi•ge. D'o* le probl•me avec les photographes qui veulent se mettre 
• la 3D sans prendre conscience des probl€matiques que cela pose. 
Il y a une vraie p€dagogie • apporter aux photographes. Pour un HDR 
il faut se mettre vraiment au bon endroit, quitte • en faire plein, 
#a vous donne ensuite un panel de choix pour le positionnement. Car 
• 1m pr•s, les r€flexions et l'€clairage deviennent compl•tement 
diff€rents.
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21. Réalisez-vous la recomposition des images issues de la prise de vue pour en       
       faire une image HDR?

 Oui      Non. Passez directement à la question 29.

22. Réalisez-vous la prise de vue des images?

 Oui. Passez directement à la question 24.  Non

23. Quel format d’image vous fournit-on ?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

 Tiff    Autre. Précisez: 

24. Utilisez-vous le même format que celui choisi à la prise de vue pour recom-     
        poser l’image HDR? Si non, pourquoi?

25. Quel logiciel utilisez-vous pour recomposer l’image HDR?

 Photoshop  HDRshop  FDRtools     

 Photomatix  Outil spécialement développé pour cette utilisation

 Autre. Précisez :

26. Pourquoi utilisez-vous ce logiciel?

  

OuX   

OuX  

  L       M          S

La recomposition de l’image HDR à partir de plusieurs prises de vue

A

PhX

F

O

Oui. Sauf quand on utilise un logiciel qui n'accepte pas le RAW, 
comme PTgui par exemple. Dans ce cas on d€veloppe un Tiff et on monte 
le panoramique • partir de cette image.

P H

Pour la mise en oeuvre simple et rapide : ce ne sont que des « glisser-  
d€poser ». On peut le programmer, cr€er ses propres param€trages, • la vo-
l€e. J'ai €galement pu mettre en place un script dans PTgui qui va prendre 
imm€diatement les images dans le dossier dans lequel Photomatix d€pose les 
HDR. Ensuite, il les recolle pour composer l'image panoramique. Tout cela 
est possible parce qu'on utilise toujours le m&me objectif, la m&me rotule, 
le m&me type de HDR. C'est donc simple d'automatiser les traitements. Je 
cherche vraiment • aller vers le sph€ron : que #a aille vite, que ce soit 
fiable, optimis€.
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27. Si vous utilisez un programme spécialement développé par vos soins pour  
        l’assemblage d’images, pouvez-vous en expliquer brièvement le principe?  
        Vous êtes-vous inspiré d’un code déjà existant?

28. Sous quel format enregistrez-vous vos images HDR?

 format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

Pourquoi?

29. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour le  
        rendu d’objet de synthèse?

 Oui

 Non. Si vous réalisez le rendu en IBL, passez à la question 36,
          Sinon, aller directement à la question 55.

30. Qui réalise la prise de vue des images ? 

forX eqquel ? 
.hdX . . .p

Format
3

uvTiff 
2

Le traitement de la lightprobe

OuX

N

Parce que nous avons eu des probl•mes pour retoucher en OpenExr sur 
Photoshop. Le format OpenExr produit des fichiers curieux, qui ont 
des probl•mes sur les couches de l'image. C'est avec le format «.hdr» 
que nous avons obtenu les meilleurs r€sultats.

Moi-m&me ou un assistant num€rique.
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31. Réalisez-vous la composition de l’image HDR :

 Oui. Passez directement à la question 34.

 Non. 

32. Quel format d’image HDR vous fournit-on?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

33. Conservez-vous ce format? Si non, pourquoi?

34.Quel type de mapping appliquez-vous à la lightprobe?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

Pourquoi ?

35. Appliquez-vous un traitement particulier à la lightprobe avant son utilisa- 
       tion en IBL? (ex: retouche, • ltre gaussien, etc)

 Oui     Non
 Lequel et pourquoi?

. . .p

Format
3

uvTiff 
2

L

A

N

 OuX

F equel 

MX

C'est la meilleure projection, celle o* j'ai le moins de distor-
sions.

Un filtre gaussien pour adoucir les r€flexions. Pour que les reflets ne 
soient pas trop nets. Des fois, il y a trop de reflets et #a ne corres-
pond pas bien au rendu souhait€. On ne diffuse pas la mati•re elle-m&me 
car on essaye de coller • la r€alit€ : dans la r€alit€, une voiture a une 
peinture, des paillettes, un vernis. Et c'est le fait de la mettre sous 
un certain type d'€clairage, en studio par exemple, qui la fait r€agir. En 
3D, on construit donc une mati•re la plus r€aliste possible et c'est la 
lumi•re qui doit s'adapter. Sinon il faudrait refaire plein de mati•res 
diff€rentes. Alors que l•, on garde la mati•re et on change la source. 
J'essaie vraiment de faire de la photo en 3D.

Ou
Le

X
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Le rendu en IBL

36 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue et traitement spécialement réalisés pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe, 

 Autre. Précisez:  
 
37. Qui réalise:

- La prise de vue des images: 

- Le traitement des images pour composer l’image HDR :

38. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour l’IBL?

 Oui. Passez directement à la question 41.

 Non.

39. Quel type de mapping de lightprobe vous fournit-on?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

40. Cette lightprobe a-t-elle reçu un traitement particulier ? 
       (retouche, etc.)

41 . Quel logiciel utilisez-vous pour effectuer les rendus de vos images de 
         synthèse?

 3Dsmax     Maya   

 Rendu effectué en lignes de code sous MsDos/MacOS Terminal

 Autre. Précisez : 

BiX

PrX

 AuX

 

Dessins, trac€s sous Illustrator.

Moi-m&me.

Moi-m&me ou un graphiste.

 OuiX

L

A

A

 MX
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42. Vous utilisez la lightprobe

 En illumination locale,

 En illumination globale. Passez directement à la question 44.

Pourquoi?

43. Quels modèles d’illumination locaux utilisez-vous?

 Modèle de phong    Modèle de blinn

 Modèle de lambert    

 Autre. Précisez :

Pourquoi?

Passez à la question 46.

44. En illumination globale, quel type d’algorithme utilisez-vous:

 Algorithme basé sur du raytracing,
 Lequel?

 Algorithme basé sur de la radiosité. Lequel ?

 Les deux. 

Pourquoi?

45. Quel moteur de rendu utilisez-vous? 

 Mental Ray   Render Man   Povray

 Yafray   Brazil    

 Autre. Précisez :

 EnX

Pour coller au r€alisme d'une prise de vue. A la r€alit€.

Parce que le raytracing  produit un rendu plus photor€aliste. Et sur-
tout parce que nous utilisons Mental Ray qui, comme son nom l'indi-
que, est un moteur bas€ sur le raytracing . 

 Al
Le

X

Je ne sais pas.

MX R

B

A
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Pourquoi ?  

46. Utilisez-vous un algorithme d’approximation des sources pour la lightprobe?

 Non  Je ne sais pas

 Oui:  Median cut  LightGen  Importance sampling

 Autre. Précisez :  

Pourquoi?

47. Utilisez-vous également la lightprobe en environment mapping ?

 Oui

 Non
 Pourquoi ?

48. En général, utilisez-vous des sources plus standard en complément de la  
        lightprobe ? Pourquoi?

49. Comment paramétrez-vous les options de sortie de l’image de synthèse   
        dans le moteur de rendu ?  

L I

 Je X

Je ne sais pas si c'est un algorithme d'approximation mais dans 
HDRshop j'ai un script qui g€n•re des lampes • partir d'une light-
probe . On choisit le nombre de lampes g€n€r€es et on peut ensuite 
les r€unir par groupe sous Maya. On peut alors les modifier, les d€-
placer, augmenter ou diminuer leur puissance, changer leur couleur. 
Il m'arrive parfois de les utiliser en compl€ment de ma lightprobe  
HDR, #a permet un apport suppl€mentaire dans l'€clairage. Quand on 
veut r€-€clairer, ces sources sont tr•s pratiques. On peut couper 
toutes celles qu'on souhaite ou au contraire les augmenter. Pour moi 
c'est indispensable.

OuX

N
P

Quand on veut simuler un studio ou un d€cor, on peut n'utiliser que 
la lightprobe  car l'€clairage a €t€ con#u pour l'objet. Mais #a d€-
pend vraiment du sujet. Dans certains environnements, surtout en 
automobile, l'environnement dans lequel la photo a €t€ faite ne s'y 
pr&te pas forc€ment, il faut alors r€-€clairer.

Nous avons fait des tests sur des moteurs comme Maxwell ou Free-
Render. Les temps de calculs explosaient. Alors que sur MentalRay 
beaucoup moins. En plus on peut tout faire avec, c'est un outil tr•s 
ouvert. Je suis all€ au plus simple et en automobile, les plus belles 
carrosseries, c'est avec MentalRay que je les ai obtenues.

Dans Maya, je r€gle un gamma 1,; pour l'image de sortie.
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En ; bits.

50. A la suite d’un rendu, dans quel format enregistrez-vous l’image ?

51. Appliquez-vous un algorithme de tone mapping particulier?

52. Si vous l’enregistrez en 8 bits par couche, n’observez-vous pas des pertes 
       dans les hautes ou les basses lumières ? Cela vous gène-t-il ?

53. En quelle profondeur de codage effectuez-vous la composition de l’objet de 
       synthèse avec son environnement ?

54. Si vous effectuez cette composition dans un format HDR, comment repas-
       sez-vous en LDR ensuite ? (réglages de gamma, clamping, etc)

Je ne sais pas du tout. "a doit se passer dans le moteur de rendu. 
Je pense qu'il faudrait directement aller voir dans le moteur.

En PSD ;bits ou en TARGA si il s'agit d'animation.

Les retoucheurs ne semblent pas rencontrer de soucis de «cassures» 
ou pertes d'informations.
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Plus généralement,

55. Quels sont pour vous les avantages et les inconvénients de la méthode de     
       l’IBL avec une lightprobe HDR?

56. Y aurait-il un outil en particulier qui manquerait à votre chaîne de 
       production?  Un point de cette chaîne de production vous semble-t-il encore  
       trop méconnu?

L'avantage c'est une mise en lumi•re imm€diate de l'environnement 
dans lequel on doit ins€rer l'objet. "a nous donne une base de lu-
mi•re, de r€flexion, d'ombres. C'est une source indispensable.
En revanche, l'inconv€nient est qu'on ne peut pas animer un mouve-
ment de HDR. Imaginons la photo d'une voiture qui avance sur une 
route. Il faudrait pouvoir faire plusieurs HDR qui suivent son mou-
vement pour pouvoir la caler o* on veut sur la photographie. En photo 
on est un peu coinc€. Il faudrait pouvoir dupliquer la sph•re en 
fonction du mouvement.

Il y a quelque chose qui existe mais qui ne marche pas bien. Le 
pluging  de HDRlab, un module pour Maya qui permettrait d'avoir une 
sorte de biblioth•que de HDR. Il suffit de cliquer sur une light-
probe  et #a la met imm€diatement en place dans la sc•ne avec la map 
d'environnement qui correspond. Une sorte de biblioth•que en temps 
r€el de HDR. En d€but de production, on ferait toutes nos images de 
fond que l'ont placerait dans un dossier avec les lightprobe  HDR 
correspondantes. Puis dans le logiciel de 3D on aurait des vignettes 
et, • la vol€e, on viendrait chercher tel ou tel environnement qui 
se calerait  automatiquement. Ce serait vraiment pratique pour voir 
diff€rents rendus instantan€ment. 

Le tone mapping  est un point assez obscur pour moi, je ne sais pas 
du tout comment #a fonctionne. Mais l• c'est vraiment du d€velop-
pement, il faudrait savoir comment fonctionne le moteur de rendu. 
La colorim€trie aussi pose probl•me. Maya ne prend pas en compte le 
L>a>b> par exemple. Et nous sommes oblig€s de convertir toutes les 
donn€es qu'on obtient sur les carrosseries des voitures r€elles avec 
un Xrite. La gestion des profils n'est de plus pas transparente du 
tout et il y a des probl•mes quand il s'agit de replacer l'€l€ment 
3D dans une photo. 
Un autre probl•me que nous rencontrons souvent est la reproduction 
en HDR de la nuit ou d'environnements sombres. Un HDR de nuit engen-
dre des cassures, des artefacts. La plage dynamique est correctement 
reproduite, le HDR semble bon, mais au rendu, #a ne fonctionne plus. 
On ne sait pas d'o* #a vient, si la plage dynamique est trop grande 
pour Maya, si l'€clairage est trop complexe, si cela vient du logi-
ciel ou du HDR. Mais #a pose souvent probl•me.
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VOUS

Nom        

Prénom        

Travaillez-vous dans une société ?

 Oui

  - Laquelle ?

  - Poste occupé 

 Non

Domaine d’exercice:

 Photographie Type de photographie    

 Cinéma

 Autre :    

Quelle est votre formation d’origine?

Depuis combien de temps faites-vous du HDR?

 

 Si vous utilisez la technique du HDR pour de l’IBL* en synthèse d’images, allez page 2,
 Si vous avez utilisé mais n’utilisez plus la technique du HDR** pour l’IBL en synthèse  
 d’images, allez page 15 ,  
   

Abréviations utilisées dans ce document:
*   IBL= Image-Based Lighting, ** HDR= High Dynamic Range

 OuX

 C

Date: 20 .02.2009

S
d

Si v
Si vS

X

PhX

AuX Institutionnel, court m€trage

Audiovisuel

N

ID-FX

G€rant

Julien

HOUILLON

3-4 ans
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La prise de vue des images pour la création de l’image HDR

1 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue spécialement réalisée pour un rendu. Allez à la question 3.

 Bibliothèque de lightprobe. 

 Autre. Précisez:  
 
Pourquoi ?

 

2. Comment choisissez-vous une lightprobe dans une bibliothèque ?

Allez directement à la question 29.

3. Réalisez-vous vous-même ou participez-vous à la prise de vue des images           
    en vue de la création de la lightprobe HDR?  

 Oui. 

 Non. Passez directement à la question 21.

4. L’objet qui sera éclairé par cette lightprobe est-il destiné à être réintégré dans   
    un environnement réel? 

 Oui. 

 Non.   

5. Si l’objet de synthèse est destiné à être réintégré dans une photographie,   
     réalisez-vous aussi cette photographie?

 Oui. 

 Non. Qui la réalise?

PriX

BiX

OuX

OuX

NoX

Je la choisis de fa#on • ce qu'elle corresponde • l'ambiance que je 
souhaite donner en terme de couleur. Je m'en sers pour les reflets 
aussi. Et ils doivent correspondre €galement • l'environnement qui 
doit &tre l•.

AuX Sites internet

"a d€pend du temps dont je dispose. J'aime bien utiliser celles qui 
sont disponibles sur internet parce que je les connais. Ce sont tou-
jours les m&mes et je sais comment elles r€agissent. 

Un photographe.

O

NoX



35

Etude sur l’utilisation des images à haute dynamique en synthèse d’images
ENS Louis Lumière - février/mars 2009

6. A quel moment réalisez-vous les prises de vue pour la lightprobe? 

 Pendant le tournage / la prise de vue. 

 Avant ou après le tournage / la prise de vue. 
Pourquoi ? 

7. Comment gérez-vous la relation avec le photographe/l’équipe de tournage?
    (Temps pour la prise de vue, importance accordée à votre travail, etc.)

8. Avec quoi réalisez-vous votre prise de vue ?

 Une sphère miroir. Répondez aux questions 9 à 12.

 Mosaïque d’images. Répondez aux questions 13 et 14.

 Une sphérocam. Répondez à la question 15.

 Autre. Précisez : 

Pourquoi? 

9. Quelles sont les caractéristiques de la sphère miroir que vous utilisez? 
       (matériau, diamètre, coef• cient de ré• exion, qualité de sa surface, etc.)

10. Où l’avez-vous obtenue?

11. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous ?

Souvent dans un lieu diff€rent en fait.Les objets que je mod€-
lise ne sont, la plupart du temps, pas destin€s • &tre r€int€gr€s 
dans un environnement r€el. Donc je choisis un environnement qui me 
pla8t. Une fois, j'ai d! mod€liser un visuel d'architecture • r€in-
t€grer dans une photo. Seulement le b/timent €tait en travaux et 
je ne pouvais y acc€der. J'ai donc fait la photo dans un lieu qui 
y ressemblait. Mais dans l'id€al, mieux vaut le faire sur place.

 

P

Av
P i

X

 U

MoX

U

A
 

Parce que je n'ai rien d'autre$ J'aimerais bien essayer la sph•re 
mais je n'ai jamais eu l'occasion d'en avoir une.
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12. Comment résolvez-vous le problème du re• et du photographe dans la sphère?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

13. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous et pourquoi? (appareil photo, 
        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

             

14. Combien de photographies faites-vous pour obtenir la prise de vue à 360°?  
        Pourquoi?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

15. Quelles sont les caractéristiques du système Spherocam que vous utilisez?

 Modèle de la sphérocam :   

 Focale du • sheye: 

 Résolution de prise de vue :   

 Format utilisé:     OpenEXR           Radiance          Autre: 

Si vous utilisez une sphérocam standard, passez à la question 16,
Si vous utilisez une sphérocam HDR, allez directement à la question 29.

16. Combien de photographies prenez-vous? Pourquoi?  

            

J'utilise un r€flex num€rique parce que le d€clenchement est rapide 
et qu'il y a la possibilit€ d'utiliser le bracketing . Ainsi, je ne 
suis pas oblig€ de poser mon appareil sur pied si je fais attention 
• ne pas trop bouger. Mon appareil est un Canon 5D mark II, et l'ob-
jectif est un fisheye  ;,3 mm .

Je ne fais qu'une seule photo, avec laquelle je fais une map «latitude@lon-
gitude» sous HDRshop. Apr•s, sous 3Dsmax, je coche les cases « tilt  » ou 
«mirror  », ce qui va la dupliquer en largeur ou en hauteur. "a suffit 
pour ce que je fais. En fait c'est comme si l'image que je sortais de l'ap-
pareil €tait directement une « angular map ». Il faut juste faire attention • 
bien la placer pour que la jointure des pixels ne se voit pas.

         

 

EXR R di A t

     

              e         e: 

Je prends trois photos, parce que je n'ai pas de r€el besoin en photor€alisme. 
Mon image HDR va juste me servir • donner une base d'€clairage et des reflets. 
Donc si la dynamique n'est pas parfaitement reproduite ce n'est pas un drame. 
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17. Quel format de prise de vue utilisez-vous?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

Pourquoi?

18. Comment faites-vous varier l’exposition?

 Variation de l’ouverture de diaphragme  de vitesse d’obturation

 Variation d’ouverture et de vitesse d’obturation

 Bracketing automatique ( en mode Av parce que seule la vitesse  varie )

Pourquoi ?

19. De combien décalez-vous l’ouverture de diaphragme, la vitesse d’obtura-   
        tion ou le bracketing automatique entre chaque prise de vue? Pourquoi?

20. Où placez-vous le système de prise de vue dans la scène réelle ? Quel lien       
       faites-vous entre la position du dispositif de prise de vue dans l’environne- 
       ment réel et la position de l’objet modélisé dans la scène virtuelle?

RaX  

S   L       M           

Parce que la dynamique est cod€e sur une profondeur plus 
importante. 14 bits pour le 5D mark II. 

 

BrX

Si on change le diaphragme il y a  une modification de la profondeur de 
champ.  

En g€n€ral, quand j'ai le soleil dans le dos je fais un bracke-
ting  de -2, 0, +2 . Et quand le soleil est face • moi, 1, -1, -3. 
Je cherche • r€cup€rer ce qui m'int€resse : quand je suis • contre 
jour, • -3 le soleil est bien expos€ et • +1 les ombres sont un peu 
surexpos€es. Je modifie les r€glages du bracketing  pour r€partir 
l'exposition • l'endroit o* elle m'int€resse. 

Je me place avec le fisheye  au centre de l'environnement que je veux 
prendre en photo. En g€n€ral je me baisse • environ 1 m•tre  du sol 
pour ne pas avoir mes pieds dans le cadre. Mais aussi pour &tre le 
mieux plac€ par rapport • l'horizon : je fais en sorte qu'il soit 
bien au centre de l'image. En ce qui concerne la direction de prise 
de vue, tout d€pend si je veux un rendu ombr€ ou clair. Si je veux 
un rendu avec des ombres dures, je vais prendre une photo face au 
soleil, sinon je vais me mettre dans l'autre sens.
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21. Réalisez-vous la recomposition des images issues de la prise de vue pour en       
       faire une image HDR?

 Oui      Non. Passez directement à la question 29.

22. Réalisez-vous la prise de vue des images?

 Oui. Passez directement à la question 24.  Non

23. Quel format d’image vous fournit-on ?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

 Tiff    Autre. Précisez: 

24. Utilisez-vous le même format que celui choisi à la prise de vue pour recom-     
        poser l’image HDR? Si non, pourquoi?

25. Quel logiciel utilisez-vous pour recomposer l’image HDR?

 Photoshop  HDRshop  FDRtools     

 Photomatix  Outil spécialement développé pour cette utilisation

 Autre. Précisez :

26. Pourquoi utilisez-vous ce logiciel?

La recomposition de l’image HDR à partir de plusieurs prises de vue

OuX   

OuX

T

S

R

  L       M

A

PhX

F

O

PhX HDX

En fait je les ai tous essay€s. HDRshop ne produit pas de tr•s bons 
r€sultats, tout particuli•rement quand on lui donne des RAW issus du 
5D markII. Il modifie curieusement les trois couches... Photomatix 
est tr•s lent, et ne produit pas forc€ment des r€sultats de grande 
qualit€. Il me sert surtout pour faire du tone mapping . Finalement 
j'utilise Photoshop, mais uniquement depuis la version CS4 car les 
autres versions ne prennent pas en compte le RAW du 5D mark II.

        S

 Oui.
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27. Si vous utilisez un programme spécialement développé par vos soins pour  
        l’assemblage d’images, pouvez-vous en expliquer brièvement le principe?  
        Vous êtes-vous inspiré d’un code déjà existant?

28. Sous quel format enregistrez-vous vos images HDR?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

Pourquoi?

29. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour le  
        rendu d’objet de synthèse?

 Oui

 Non. Si vous réalisez le rendu en IBL, passez à la question 36,
          sinon, aller directement à la question 55.

30. Qui réalise la prise de vue des images ? 

31. Réalisez-vous la composition de l’image HDR :

 Oui. Passez directement à la question 34.

 Non. 

FoX Lequel ? 
.hdX . . .p

Format
3

uvTiff 
2

Le traitement de la lightprobe

 OuX

Parce que je ne me suis jamais pench€ sur le sujet.

Moi-m&me.

OuX

N
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32. Quel format d’image HDR vous fournit-on?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

33. Conservez-vous ce format? Si non, pourquoi?

34.Quel type de mapping appliquez-vous à la lightprobe?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

Pourquoi ?

35. Appliquez-vous un traitement particulier à la lightprobe avant son utilisa- 
       tion en IBL? (ex: retouche, • ltre gaussien, etc)

 Oui     Non

 Lequel et pourquoi?

. .

3 2

LatX

AngX

.

N

F equel 

J'applique une convolution • la lightprobe , uniquement pour la map d'€clai-
rage. En fait, je s€pare environnement d'€clairage et environnement de 
r€flexion. Pour l'€clairage, j'ai une petite map HDR d'environ 12; pixels 
de large. C'est sur cette map que j'applique la convolution. Par contre 
entre flou gaussien et convolution je n'ai jamais trop compris la diff€-
rence. Faire une convolution prend beaucoup plus de temps qu'appliquer un 
flou gaussien... Je le fais parce que Paul Debevec le fait, mais je n'ai 
jamais su pourquoi. Pour la map d'environnement destin€e aux reflets en 
revanche, qui fait entre 1024 et 2049 pixels de large, je n'en fais pas.

OuX

Je r€alise un mapping  «latitude@longitude» lorsque ma lightprobe  est desti-
n€e • MentalRay et un mapping  «angular map» pour Vray. Le mapping « mirro-
red ball»  produit des d€formations et dans le cas o* on ne dissocie pas map 
d'€clairage et map de reflets #a pose des probl•mes.
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Le rendu en IBL

36 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue et traitement spécialement réalisés pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe, 

 Autre. Précisez:  
 
37. Qui réalise:

- La prise de vue des images: 

- Le traitement des images pour composer l’image HDR :

38. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour l’IBL?

 Oui. Passez directement à la question 57.

 Non.

39. Quel type de mapping de lightprobe vous fournit-on?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

40. Cette lightprobe a-t-elle reçu un traitement particulier ? 
       (retouche, etc.)

41 . Quel logiciel utilisez-vous pour effectuer les rendus de vos images de 
         synthèse?

 3Dsmax     Maya   

 Rendu effectué en lignes de code sous MsDos/MacOS Terminal

 Autre. Précisez : 

BiX

PrX

 AuX

 3DX

Internet

Moi-m&me.

Moi-m&me.

 OuiX

L

A

A

 MX
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42. Vous utilisez la lightprobe

 En illumination locale,

 En illumination globale. Passez directement à la question 44.

Pourquoi?

43. Quels modèles d’illumination locaux utilisez-vous?

 Modèle de phong    Modèle de blinn

 Modèle de lambert    

 Autre. Précisez :

Pourquoi?

Passez à la question 46.

44. En illumination globale, quel type d’algorithme utilisez-vous:

 Algorithme basé sur du raytracing,
 Lequel?

 Algorithme basé sur de la radiosité. Lequel ?

 Les deux. 

Pourquoi?

 EnX

Je ne pense pas que #a ait d'int€r&t en illumination locale. 

Parce que je n'aime pas la radiosit€. Son avantage c'est que si tu 
changes d'angle, ton calcul est d€j• fait. Mais je n'aime pas le 
rendu que produit la radiosit€. En plus je ne crois pas que MentalRay 
l'utilise car il est connu pour &tre le premier moteur enti•rement en 
raytracing . Concernant l'algorithme utilis€, il me semble que tout 
d€pend des param•tres appliqu€s • l'objet lui-m&me. Il est possible 
d'indiquer certains objets en photon mapping , d'autres en path tra-
cing , etc. Ce qu'on choisit apr•s, c'est la profondeur, le nombre de 
rayons.

 Al
Le

X

Je ne sais pas.
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45. Quel moteur de rendu utilisez-vous? 

 Mental Ray   Render Man   Povray

 Yafray   Brazil    

 Autre. Précisez :

Pourquoi ?  

46. Utilisez-vous un algorithme d’approximation des sources pour la lightprobe?

 Non  Je ne sais pas

 Oui:  Median cut  Lightgen  Importance sampling

 Autre. Précisez :  

Pourquoi?

47. Utilisez-vous également la lightprobe en environment mapping ?

 Oui

 Non
 Pourquoi ?

48. En général, utilisez-vous des sources plus standard en complément de la  
        lightprobe ? Pourquoi?

49. Comment paramétrez-vous les options de sortie de l’image de synthèse   
        dans le moteur de rendu ?  

 A

L I

 Je X

 

O

No
Pou

X

"a d€pend, mais en g€n€ral non. Pour cr€er les reflets, j'ap-
plique la m&me image mais plus grande et non convolutionn€e.

Oui. J'utilise des sources ponctuelles parce que l'€clairage d'une 
lightprobe  manque un peu de relief. Il faut ajouter des contres par 
exemple.

 

MX R

B

Vray. A

J'applique dans un premier temps une compression • l'aide d'une 
courbe, puis un clamping  des valeurs trop €lev€es. 
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50. A la suite d’un rendu, dans quel format enregistrez-vous l’image ?

51. Appliquez-vous un algorithme de tone mapping particulier?

52. Si vous l’enregistrez en 8 bits par couche, n’observez-vous pas des pertes 
       dans les hautes ou les basses lumières ? Cela vous gène-t-il ?

53. En quelle profondeur de codage effectuez-vous la composition de l’objet de 
       synthèse avec son environnement ?

54. Si vous effectuez cette composition dans un format HDR, comment repas-
       sez-vous en LDR ensuite ? (réglages de gamma, clamping, etc)

J'enregistre l'image en .TGA si elle est destin€e • &tre utilis€e 
sous After Effect, en .RLA ou .RPF si elle est ensuite utilis€e sous 
Combustion (ndlr: logiciel d'effets visuels utilis€ en cin€ma). 
Quand j'ai besoin d'une plus grande pr€cision, j'enregistre mes fi-
chiers en 19bits par couche. Sinon en ; bits.

C'est s!r que l'on perd un peu de dynamique, mais si les param•tres 
de sortie sont correctement r€gl€s, on ne perd pas tant que #a. Il 
y a aussi un probl•me d'ergonomie du logiciel qui fait que ces r€-
glages ne sont pas faciles • faire. 

En ;bits, voire en 19.

Je ne sais pas... Je ne me suis jamais pos€ la question en fait.
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Plus généralement,

55. Quels sont pour vous les avantages et les inconvénients de la méthode de     
       l’IBL avec une lightprobe HDR?

56. Y aurait-il un outil en particulier qui manquerait à votre chaîne de 
       production? Un point de cette chaîne de production vous semble-t-il encore   
       trop méconnu?

L'avantage du HDR est qu'on obtient imm€diatement un €clairage ac-
ceptable sans une structure trop lourde. L'inconv€nient c'est que 
c'est dix fois plus long • calculer...

Je voudrais d€velopper une architecture vid€o HDR. J'y r€fl€chis ac-
tuellement. Parce qu'un des probl•mes du HDR est qu'on ne peut pas 
animer l'€clairage. Si on veut par exemple que le ciel €volue, on est 
oblig€ de passer la journ€e • faire diff€rentes photos du ciel. S'il 
y avait un moyen de capter trois images diff€remment expos€es en vi-
d€o, ce serait l'id€al $
Ce qui pourrait aussi &tre int€ressant, ce serait la mise en place 
d'un nouveau format de fichier avec plusieurs proxy (ndlr: un proxy 
est un adressage). Il y aurait dedans des sortes de raccourcis. Pas 
seulement une image HDR unique qui p•se 200 Mo, mais des raccourcis 
menant • diff€rentes version du HDR : une image basse r€solution, 
moyenne et haute r€solution. Que dans un m&me fichier, tous les  for-
mats d'une m&me image HDR soient int€gr€s. 
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VOUS

Nom        

Prénom        

Travaillez-vous dans une société ?

 Oui

  - Laquelle ?

  - Poste occupé 

 Non

Domaine d’exercice:

 Photographie Type de photographie    

 Cinéma

 Autre :    

Quelle est votre formation d’origine?

Depuis combien de temps faites-vous du HDR?

 

 Si vous utilisez la technique du HDR pour de l’IBL* en synthèse d’images, allez page 2,
 Si vous avez utilisé mais n’utilisez plus la technique du HDR** pour l’IBL en synthèse  
 d’images, allez page 19 ,  
 

Abréviations utilisées dans ce document:
*   IBL= Image-Based Lighting, ** HDR= High Dynamic Range

 OuX

Date: 23.02.2009

S
d

Si v
Si vS

X

P

AuX Pub, animation, film institutionnel,etc.

Deug de Philo... Je suis autodidacte.

N

Duboi(Freelance)

Superviseur 3D

Beno8t

DE LONGLKE

Je m'y int€resse depuis 7 ans et en fais s€rieusement depuis 3 ans.

 

Ci

né

X

Illustration 3: ANNAUD Jean-Jacques, Sa Majesté Minor, France, 2007. 

Post-production réalisée chez DUBOI. Directeur de la post-production: 

Frederic MOREAU, superviseur: Thierry De LOBEL, directeur technique : 

Benoît de LONGLEE. 
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La prise de vue des images pour la création de l’image HDR

1 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue spécialement réalisée pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe. Allez directement à la question 3.

 Autre. Précisez:  
 
Pourquoi ?

 

2. Comment choisissez-vous une lightprobe dans une bibliothèque?

Allez directement à la question 29.

3. Réalisez-vous vous-même ou participez-vous à la prise de vue des images           
    en vue de la création de la lightprobe HDR?  

 Oui.  (Enfin !a d"pend)

 Non. Passez directement à la question 21.

4. L’objet qui sera éclairé par cette lightprobe est-il destiné à être réintégré dans   
    un environnement réel? 

 Oui. 

 Non.   
 

5. Si l’objet de synthèse est destiné à être réintégré dans une photographie,   
     réalisez-vous aussi cette photographie?

 Oui,

 Non. Qui la réalise?

PriX

B

OuX

OuX

N

A

Parce qu'on cherche • r€cup€rer au plus juste l'€clairage fabriqu€ 
par le chef op€rateur au moment de la prise de vue. 

O

N
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6. A quel moment réalisez-vous les prises de vue pour la lightprobe? 

 Pendant le tournage / la prise de vue. 

 Avant ou après le tournage / la prise de vue. 

Pourquoi?  

7. Comment gérez-vous la relation avec le photographe/l’équipe de tournage?
    (Temps pour la prise de vue, importance accordée à votre travail, etc.)

8. Avec quoi réalisez-vous votre prise de vue ?

 Une sphère miroir. Répondez aux questions 9 à 12.

 Mosaïque d’images. Répondez aux questions 13 et 14.

 Une sphérocam. Répondez à la question 15.

 Autre. Précisez : 

Pourquoi? 

Ca d€pend, c'est g€n€ralement un dialogue avant le tournage avec la 
production. Et quand c'est pr€vu, oui on a le temps. Si il y a un im-
pr€vu en revanche, on essaye de n€gocier. C'est un m€lange entre le 
planning du tournage et le souhait du r€alisateur de faire quelque 
chose de propre. Les deux ne sont pas toujours compatibles. Et on ne 
nous donne pas toujours le temps n€cessaire. Parce que #a prend du 
temps dans le planning de tournage et que chaque minute co!te tr•s 
cher. En g€n€ral, on ne peut vraiment faire nos prises de vue d'en-
vironnement que sur des s€quences qui sont reconnues comme truqu€es 
dans le sc€nario. A ce moment, la production le sait et on a une 
trentaine de minutes pr€vue pour chaque prise de vue. Souvent, comme 
nous sommes habitu€s • voir ce qui va n€cessiter un trucage ou pas, 
on peut se rendre compte sur le tournage qu'il va falloir • un endroit 
pr€parer un trucage, « au cas o* ». Mais • ce moment c'est difficile 
de dire • toute l'€quipe de s'arr&ter le temps que nous fassions les 
prises de vue. Et souvent on se rend  compte deux mois plus tard qu'il 
fallait bien truquer le plan... Sauf que nous n'avons pas de mati•re 
pour le truquer... C'est un jeu de relation o* le superviseur VFX va 
devoir dialoguer avec le producteur, le r€alisateur, pour leur faire 
comprendre le probl•me. C'est beaucoup d'anticipation.

PeX

A

U

MoX

U

A

Nous r€alisons la prise de vue au fisheye  pour la rapidit€ d'ex€cu-
tion que cette solution offre. Pour effectuer le panoramique, trois 
images sont r€alis€es, cal€es par une t&te panoramique crant€e. El-
les sont ensuite pass€es dans le logiciel Stitcher ou Autopano pour 
recomposer l'environnement sur 390 degr€s. Nous avons un peu de per-
te de qualit€ d'image aux p%les, en haut et en bas, mais c'est g€n€-
ralement des endroits o* nous avons le moins besoin d'informations. 
Cette technique avec la t&te crant€e nous permet d'aller au plus 
vite sur le plateau de tournage. On ne se pose pas de question.
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9. Quelles sont les caractéristiques de la sphère miroir que vous utilisez? 
       (matériau, diamètre, coef• cient de ré• exion, qualité de sa surface, etc.)

10. Où l’avez-vous obtenue?

11. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous?

12. Comment résolvez-vous le problème du re• et du photographe dans la sphère?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

13. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous et pourquoi? (appareil photo, 
        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

14. Combien de photographies faites-vous pour obtenir la prise de vue à 360°?  
        Pourquoi?

 

 

 

J'ai vu des gens utiliser une sph•re et #a ne me parait pas tr•s pra-
tique. "a a l'air tr•s contraignant. "a implique d'avoir une longue 
focale, d'&tre relativement €loign€, d'avoir une sph•re qui r€fl€-
chit parfaitement, sans aucune d€formation. C'est long • mettre en 
place, il faut syst€matiquement effacer le reflet du photographe de 
la sph•re. Ce n'est pas du tout ce qui nous convient.

  

j , , )

Soit je prends mon 5D Canon, soit je prends le 20D Canon de Mikros. 
On met dessus un ;mm de chez Sigma.Cet objectif a €t€ choisi parce 
que le 20D poss•de un petit capteur. Donc il fallait un vrai 1;0 de-
gr€s pour pouvoir d€clencher seulement 4 fois en portrait pour avoir 
un environnement correct. Ceci dit... m&me pour un 5D je trouve que 
#a reste le meilleur objectif pour cette utilisation.

Il y a deux possibilit€s. Soit nous utilisons mon Canon 5D qui est un 
appareil full frame  (ndlr: plein format)  et, dans ce cas, nous ob-
tenons la totalit€ du champ du fisheye , c'est • dire environ 1;0 de-
gr€s. Donc th€oriquement deux prises de vue suffiraient. Mais on ne 
prend pas ce risque parce qu'il faut que le chevauchement soit cor-
rect. Donc on prend trois photos. Bien s!r, plus on fait de photos, 
plus on a de chevauchements, donc plus le panoramique est de bonne 
qualit€. Mais nous n'avons pas beaucoup de temps. Et • la limite, si 
on a une image un peu floue, ce n'est pas grave parce que cette photo 
va juste nous servir de renvoi de lumi•re. Or il est impossible de 
se rendre compte apr•s le rendu si il y a un mauvais raccord sur la 
lightprobe . Le deuxi•me cas est celui o* nous utilisons le 20D qui 
n'est pas full frame . Et l• ce n'est pas pratique : on est oblig€ de 
se mettre • la verticale et de faire quatre prises de vue. Et encore, 
nous perdons de l'image en haut et en bas. Je pr€f•re prendre mon 5D. 
Apr•s on recompose l'image avec Autopano pro ou Stitcher.
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Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

15. Quelles sont les caractéristiques du système Spherocam que vous utilisez?

 Modèle de la sphérocam :       

 Focale du • sheye: 

 Résolution de prise de vue :   

 Format utilisé:     OpenEXR           Radiance          Autre: 

Si vous utilisez une sphérocam standard, passez à la question 16,
Si vous utilisez une sphérocam HDR, allez directement à la question 29.

16. Combien de photographies prenez-vous? 
        Pourquoi ?

17. Quel format de prise de vue utilisez-vous? 

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

Pourquoi?

18. Comment faites-vous varier l’exposition?

 Variation de l’ouverture de diaphragme  de vitesse d’obturation

 Variation d’ouverture et de vitesse d’obturation

 Bracketing automatique ( en mode manuel )

RaX  

S          M          

Pourqquoi?

18

C'est le format qui offre le plus de possibilit€s. Mais il y a des gens 
qui ne font pas de Raw. "a d€pend vraiment de qui va faire la photo.

y p q

       

 

   

              e         e: 

Le bracketing  que propose Canon est de trois images. Donc g€n€ralement 
on se contente de #a. C'est  vrai que c'est un peu limite et que dans 
l'absolu il faudrait en faire plus. Mais c'est toujours une question 
de temps. Nous essayons aussi de r€fl€chir avec ce qu'il y a sur le 
tournage : est-ce que nous avons r€ellement une grande dynamique dans 
cet environnement? Par exemple quand on fait des nuits am€ricaines, 
ce qui arrive assez souvent, la question est : est-ce qu'on r€alise 
le trucage avant ou apr•s avoir fait la nuit am€ricaine ? Parce que 
si on descend autant la luminosit€ du plan il va y avoir besoin de 
beaucoup de d€tails dans les hautes lumi•res. Et l• il faudrait faire 
plus d'expositions. Il n'y a vraiment rien  d'inscrit dans le marbre, 
c'est la personne qui est sur le tournage qui d€cide.

 trois

V

V

BrX

d
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Pourquoi ?

19. De combien décalez-vous l’ouverture de diaphragme, la vitesse d’obtura-   
        tion ou le bracketing automatique entre chaque prise de vue?

Pourquoi?

20. Où placez-vous le système de prise de vue dans la scène réelle ? Quel lien       
       faites-vous entre la position du dispositif de prise de vue dans l’environne- 
       ment réel et la position de l’objet modélisé dans la scène virtuelle?

En faisant varier la vitesse d'obturation. Car faire varier le 
diaphragme modifierait la profondeur de champ. J'utilise le bracke-
ting  automatique parce que c'est plus rapide. Et le mode manuel pour 
g€rer moi-m&me l'exposition, parce que sinon les diff€rentes images 
du panoramique seraient expos€es diff€remment. Or il faut qu'elles 
soient coh€rentes.

+2, 0, -2.

Parce que c'est ce que propose le bracketing  automatique de Ca-
non. Ce qu'il faudrait c'est faire une sous-exposition, un bracke-
ting  +2,-2, et une sur exposition avec un nouveau bracketing . Le 
tout pour avoir six expositions diff€rentes. Mais • chaque photo-
graphie de panoramique, #a fait beaucoup. Dix-huit images en tout. 
Et puis il faudrait faire un r€glage manuel • chaque fois ... C'est 
une question de temps et d'ergonomie sur le tournage. Ce n'est pas 
infaisable, mais aujourd'hui on se contente de #a et il faudrait 
vraiment un cas particulier pour changer notre fa#on de faire.

On essaye de se mettre • l'endroit o* on int•grera l'objet, la cr€a-
ture ou l'effet dans le plan.  Mais ce n'est pas toujours €vident. 
Il y a quelques ann€es, je suis all€ sur un tournage o* il y avait un 
d€cor de for&t en studio, tr•s dense, on ne pouvait pas avancer sans 
ab8mer le d€cor. Il y avait beaucoup d'€clairages diff€rents qui pas-
saient au travers des feuillages. Si on se d€pla#ait de deux m•tres, 
on n'avait plus la m&me chose. Il a fallu se placer o* on pouvait, 
au mieux. L'id€al c'est bien s!r d'&tre plac€ au m&me endroit. 

On fait aussi tout un tas de photos du d€cor. Elles permettent de 
reconstruire l'environnement. Parce que ce n'est pas le tout de faire 
une cr€ature en 3D, il faut €galement que le sol soit le m&me que 
le sol r€el, que si notre cr€ature projette une ombre sur les meu-
bles autour d'elle, il faut que nos objets 3D re#oivent les ombres 
pour qu'apr•s on r€cup•re des ombres coh€rentes avec l'environnement 
r€el, qu'elles aient la bonne forme.

Pour nous aider • conserver la coh€rence de la lightprobe  avec l'en-
vironnement r€el en fonction de la place de l'objet dans la sc•ne, 
nous avons cependant deux outils: lors du tournage, on demande au 
r€alisateur de pouvoir effectuer un passage devant la cam€ra avec 
deux €l€ments : une boule chrom€e et une boule grise.Quand le cadrage 
englobe €norm€ment d'espace il faut faire une prise de vue des deux 
boules • plusieurs endroits pour voir les variations d'€clairage 
dans l'espace. 
(suite page suivante)
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La boule chrom€e tout d'abord. A l'origine de son utilisation, le 
probl•me suivant: si on voulait un €clairage parfait, dans l'id€al, 
il faudrait placer la boule au plus pr•s de l'endroit o* l'objet sera 
r€int€gr€. Mais ce n'est pas toujours possible, notamment lorsque 
les effets s'€tendent dans tout l'espace. A ce moment il faut r€ali-
ser plusieurs prises de vue • diff€rents endroits de l'espace. Pour 
faciliter le replacement de la lightprobe  dans l'environnement 3D,  
on prend la boule chrom€e et on la fait passer devant la cam€ra, aux 
diff€rents endroits o* l'objet de synth•se sera r€int€gr€. Cette vue 
nous permettra ensuite de voir, • travers «l'úil» de la cam€ra, une 
boule chrom€e qui refl•te tout l'environnement. Et surtout la fa#on 
dont elle le refl•te en fonction de sa position dans l'espace. On a 
le plan tourn€ par le r€alisateur et les objets mod€lis€s et anim€s, 
imaginons alors un personnage qui traverse le plan : avant m&me de 
l'€clairer on va regarder le plan issu de la cam€ra. La lightprobe  
nous permet de voir tout ce qu'il y a autour. Ainsi avant d'€clai-
rer l'objet de synth•se, on va mod€liser une boule chrom€e de la 
m&me taille que la boule r€elle, la placer • l'endroit de l'objet de 
synth•se, et on va faire pivoter notre environnement HDR jusqu'• ce 
que le reflet sur la sph•re mod€lis€e soit le m&me que sur la sph•re 
r€elle dans le plan film€. Une fois que #a correspond, on sait que 
notre environnement est plac€ correctement. L'avantage c'est que 
nous n'avons pas • faire des quantit€s de mesures.  

La boule grise. Elle doit &tre neutre et mate. Cette boule va nous 
permettre de nous rendre compte de l'interaction de la lumi•re sur un 
objet : sa direction, son intensit€, ses couleurs. Par exemple s'il 
y a un retour orang€ sous la boule, #a veut dire que le sol renvoie 
de l'orang€. Ainsi, toujours avant d'€clairer l'objet, on mod€lise 
une seconde boule, grise (il faut que ce soit toujours la m&me avec 
le m&me gris), et on commence • €clairer. On essaye alors de faire 
en sorte que la boule mod€lis€e soit €clair€e de la m&me fa#on que la 
boule r€elle film€e. "a nous permet de voir l'impact des diff€rents 
€clairages et surtout de voir si l'€clairage de synth•se est coh€rent 
avec l'€clairage du tournage.Et seulement une fois que c'est coh€-
rent sur la boule on place les personnages ou les objets de synth•se. 
Parce que le rendu d'un personnage peut prendre plusieurs heures, 
donc pour limiter les temps de calcul on place les lumi•res sur la 
sph•re. "a d€grossit 70Y du travail.
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21. Réalisez-vous la recomposition des images issues de la prise de vue pour en       
       faire une image HDR?

 Oui      Non. Passez directement à la question 29.

22. Réalisez-vous la prise de vue des images?

 Oui. Passez directement à la question 24.  Non

23. Quel format d’image vous fournit-on ?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

 Tiff    Autre. Précisez: 

24. Utilisez-vous le même format que celui choisi à la prise de vue pour recom-     
        poser l’image HDR? Si non, pourquoi?

25. Quel logiciel utilisez-vous pour recomposer l’image HDR?

 Photoshop  HDRshop  FDRtools     

 Photomatix  Outil spécialement développé pour cette utilisation

26. Pourquoi utilisez-vous ce logiciel?

  

27. Si vous utilisez un programme spécialement développé par vos soins pour  
        l’assemblage d’images, pouvez-vous en expliquer brièvement le principe?  
        Vous êtes-vous inspiré d’un code déjà existant?

OuX   

OuX  

  L       M          S

La recomposition de l’image HDR à partir de plusieurs prises de vue

F

O

Non. Car le processus est de d'abord recomposer le panorama pour 
chaque exposition et de le sauver en tiff. Puis seulement ensuite de 
constituer le hdr. Autopano ne recompose pas de panoramique • partir 
de Raw. Donc nous lui donnons du Tiff. Mais du Tiff 19 bits.    

P HDX

Parce que c'est ce dont la soci€t€ dispose.

P
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28. Sous quel format enregistrez-vous vos images HDR?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

Pourquoi?

29. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour le  
        rendu d’objet de synthèse?

 Oui

 Non. Si vous réalisez le rendu en IBL, passez à la question 36,
          sinon, aller directement à la question 55.

30. Qui réalise la prise de vue des images ? 

31. Réalisez-vous la composition de l’image HDR :

 Oui. Passez directement à la question 34.

 Non. 

FoX Lequel ? 
.hdX . . .p

Format
3

uvTiff 
2

Le traitement de la lightprobe

OuX

N

Le OpenExr est tr•s bien, mais il y a un probl•me de compatibi-
lit€ entre ce format et les logiciels. Tous ne l'interpr•tent pas 
de la m&me fa#on, ne l'encodent pas de la m&me mani•re. Ce qui fait 
qu'aujourd'hui, c'est un format dont on se sert plus en sortie de 
rendu 3D qu'en entr€e de cha8ne. Quant aux autres je ne les connais 
pas.

Moi-m&me ou un graphiste.

OuX

N
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32. Quel format d’image HDR vous fournit-on?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

33. Conservez-vous ce format? Si non, pourquoi?

34.Quel type de mapping appliquez-vous à la lightprobe?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

Pourquoi ?

35. Appliquez-vous un traitement particulier à la lightprobe avant son utilisa- 
       tion en IBL? (ex: retouche, • ltre gaussien, etc)

 Oui     Non
 Lequel et pourquoi?

. . .p

Format
3

uvTiff 
2

LatX

A

N

F equel 

Ce que je pr€f•re c'est «latitude@longitude» parce que c'est la plus re-
pr€sentative visuellement de ce que nous obtenons avec le fisheye . Le « cube 
map» est d€pli€e dans tous les sens, le « mirrored ball » ab8me les bords... 
Mais ce qui dicte le choix, c'est surtout le moteur de rendu qui accepte 
tel ou tel format. C'est souvent le «latitude@longitude» mais ce n'est pas 
toujours le cas.

Des filtres non. Des retouches oui. Pour enlever l'€quipe de tour-
nage par exemple.

Ou
Le

X
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Le rendu en IBL

36 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue et traitement spécialement réalisés pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe, 

 Autre. Précisez:  
 
37. Qui réalise:

- La prise de vue des images: 

- Le traitement des images pour composer l’image HDR :

38. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour l’IBL?

 Oui. Passez directement à la question 41.

 Non.

39. Quel type de mapping de lightprobe vous fournit-on?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

40. Cette lightprobe a-t-elle reçu un traitement particulier ? 
       (retouche, etc.)

41. Quel logiciel utilisez-vous pour effectuer les rendus de vos images de 
         synthèse?

 3Dsmax     Maya   

 Rendu effectué en lignes de code sous MsDos/MacOS Terminal

 Autre. Précisez : 

B

PrX

A

 

Moi-m&me ou un graphiste.

Moi-m&me ou un graphiste.

 OuiX

L

A

A

 MX
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42. Vous utilisez la lightprobe

 En illumination locale,

 En illumination globale. Passez directement à la question 44.

Pourquoi?

43. Quels modèles d’illumination locaux utilisez-vous?

 Modèle de phong    Modèle de blinn

 Modèle de lambert    

 Autre. Précisez :

Pourquoi?

Passez à la question 46.

44. En illumination globale, quel type d’algorithme utilisez-vous:

 Algorithme basé sur du raytracing,
 Lequel?

 Algorithme basé sur de la radiosité. Lequel ?

 Les deux. 

Pourquoi?

 EnX

Pour coller • la r€alit€.

En fait, #a d€pend de la production et de ses contraintes : si nous 
avons des objets qui peuvent supporter du raytracing  pouss€ avec des 
millions de rebonds, ou si c'est un animal avec des poils. Auquel cas 
on ne pourra pas se permettre un tel calcul. C'est • l'estimation 
des directeurs techniques. Si on utilise Mentalray  ce sera du photon 
mapping,  mais pour RenderMan  je ne sais pas, on fait du scanline  je 
crois. C'est vraiment en fonction du type d'effet • r€aliser et du 
temps que nous avons. 

 

 LeX
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45. Quel moteur de rendu utilisez-vous? 

 Mental Ray   Render Man   Povray

 Yafray   Brazil    

 Autre. Précisez :

Pourquoi ?  

46. Appliquez-vous un algorithme d’approximation des sources à la lightprobe?

 Non  Je ne sais pas

 Oui:  Median cut  LightGen  Importance sampling

 Autre. Précisez :  

Pourquoi?

47. Utilisez-vous également la lightprobe en environment mapping ?

 Oui "a peut servir parfois.

 Non
 Pourquoi ?

48. En général, utilisez-vous des sources plus standard en complément de la  
        lightprobe ? Pourquoi?

 O   Li  Im

 Je X

 

OuX

N
P

Oui, toujours. Je dirai m&me que c'est plut%t le HDR qui vient en 
compl€ment des lumi•res. C'est une question d'esth€tique. Le r€a-
lisateur a sa propre id€e de l'image et quand on fait quelque chose 
de r€aliste, ce n'est qu'un point de d€part. On ne s'arr&te jamais 
• #a.

RenderMan est un moteur totalement ouvert, on peut coder nos propres 
shaders  (mat€riaux. ndlr). Si on a une demande sp€cifique, on sait 
qu'on peut le faire. C'est aussi un  moteur qui a fait ses preuves, 
et il y a beaucoup de papiers qui sortent au SIGGRAPH (ndlr: col-
loque annuel pr€sentant l'€tat des recherches dans le domaine de 
l'infographie) sur des recherches portant sur ce moteur de rendu. 
Ca permet de voir de nouvelles choses, de faire partie d'une sorte 
de communaut€ et d'€voluer. On est pas tout seul dans un coin • se 
dire « #a, on ne sait pas faire ».

MX ReX

B

A
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49. Comment paramétrez-vous les options de sortie de l’image de synthèse   
        dans le moteur de rendu ?  

50. A la suite d’un rendu, dans quel format enregistrez-vous l’image ?

51. Appliquez-vous un algorithme de tone mapping particulier?

Non.

Apr•s de nombreux tests, le Tiff s'av•re la meilleure alternative. 
Nous enregistrons donc nos images en tiff 19 ou 32 bits. Le png est 
aussi une excellente solution mais malheureusement trop peu r€pan-
due dans le domaine. l'OpenExr quant • lui, est tr•s bien mais pas 
tout • fait support€ par tous les logiciels (probl•me de compression 
diff•rente entre MentalRay  et Renderman  par exemple).

Question vaste... voire sans fin $ En r€alit€ cela d€pend des lo-
giciels et moteurs de rendu utilis€s. Tous n'offrent pas le m&me 
contr%le sur les sorties, et m&me quand le moteur propose des op-
tions, encore faut-il que la passerelle utilis€e soit en ad€quation 
avec le reste, ce qui n'est pas toujours le cas. Quand je parle de 
passerelles c'est par exemple le couple Maya@MentalRay, Maya@Render-
man ou encore Maya@Vray (qui n'offre par exemple pas le m&me confort 
que sous 3DSMax).

Ensuite se pose le probl•me de la th€orie id€ale face • la pratique: 
si nous pouvions travailler en 32 bits flottants en permanence nous 
le ferions avec joie. J'ai d€j• eu l'occasion de le faire • quelques 
rares occasions. Toutefois cela pose de nombreux probl•mes de logis-
tique (espace disque, lourdeur des compositions etc....)

Finalement, de mani•re g€n€rale, nous sortons donc des images en 19 
bits, clamp€es au niveau des hautes lumi•res. La raison est simple: 
des images en 2Z ou 4Z (204; ou 40<9 pixels de larges) p•sent tr•s 
lourd en format • virgule flottante, et les algorithmes de composi-
ting ne le vivent pas tr•s bien. Donc quand ca n'est pas n€cessaire 
(<0Y des cas) on sort du 19 bits en prenant garde • ne pas exploser 
les blancs au moment du rendu. En g€n€ral, on sort plusieurs couches 
(des fois jusqu'• 20 ou 30, parfois m&me plus) pour une seule image 
: les sp€culaires, les reflets , la couleur etc... s€par€ment. Et 
on peut varier la profondeur de codage en fonction des couches : par 
exemple, la couleur sort en ; bits car elle est peinte dans Photos-
hop, la diffusion sort en 19 bits car c'est elle qui contient toute 
la subtilit€ de la lumi•re, la r€flexion peut sortir en flottant 
car elle contient beaucoup de hautes lumi•res, etc. Comme l'image 
principale est divis€e en tout un tas d'images, nous n'avons plus 
de probl•me de blancs mal d€finis : si nos blancs €taient «brul€s 
», le fait de diviser l'€clairage et les composantes de l'image nous 
permet de retrouver des valeurs de blanc tr•s faibles sur d'autres 
couches. 

De fa#on g€n€rale, il y a rarement de communication sur ce point dans 
le domaine du graphisme 3D. C'est tr•s peu expliqu€ et #a pose beau-
coup de probl•mes. Aujourd'hui #a reste fait de fa#on tr•s «manuel-
le». Ce qui est important c'est surtout de faire attention • bien 
« pr€-gammater » (appliquer un gamma en amont. ndlr) les textures 
inject€es dans l'image, • l'inverse du gamma qui sera appliqu€ • la 
fin. C'est important pour compenser la correction finale. Toutes les 
textures qui sont mises dans l'image et qui ne sont pas HDR doivent 
&tre « pr€-gammat€es » pour compenser le gamma final appliqu€. Chez 
Duboi nous avons automatis€ cette €tape. Toutes les textures entr€es 
dans RenderMan sont «pr€-gammat€es» • 0,45.
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52. Si vous l’enregistrez en 8 bits par couche, n’observez-vous pas des pertes 
       dans les hautes ou les basses lumières ? Cela vous gène-t-il ?

53. En quelle profondeur de codage effectuez-vous la composition de l’objet de 
       synthèse avec son environnement ?

54. Si vous effectuez cette composition dans un format HDR, comment repas-
       sez-vous en LDR ensuite ? (réglages de gamma, clamping, etc)

Dans un processus standard, la num€risation est tout d'abord en 
10 bits logarithmiques, puis le fichier est lin€aris€. Ensuite, 
les couches de l'image de synth•se varient entre ; bits lin€aires 
(aplats de couleur, masques etc...),19 bits lin€aires (infos de lu-
mi•re etc...) et 32 bits lin€aires. L'image principale est rendue 
au minimum en 19 bits, puis on repasse le tout en 10 bits logarith-
miques pour que #a soit envoy€ • l'€talonnage, puis au kinescopage 
sur pellicule.

 

Une num€risation de pellicule est g€n€ralement r€alis€e en 10 bits. 
Il nous faut donc sortir au moins l'€quivalent pour ne pas avoir de 
perte, d'o* le 19 bits. Il est tr•s rare que du ; bits soit utilis€ 
aujourd'hui, mais il y a encore quelques ann€es cela €tait fr€quent 
pour des raisons de logistique (espace disque, temps de calcul...). 
Cela entra8nait €videmment des surprises sur la pellicule (palier de 
blanc visible dans les hautes lumi•res etc...).
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55. Quels sont pour vous les avantages et les inconvénients de la méthode de     
       l’IBL avec une lightprobe HDR?

On essaye tout le temps de faire du HDR. Car m&me si on ne l'utilise 
pas, c'est une certaine normalisation des fichiers, du pipeline. On 
ne se pose pas de question, on fait du HDR. C'est comme si c'€tait 
devenu le format de r€f€rence indiquant que le fichier est une li-
ghtprobe . Et de toute fa#on un €clairage HDR comporte beaucoup plus 
de nuances qu'un €clairage LDR. "a offre une grande flexibilit€. 

Le HDR d€grossit le travail et permet d'avoir rapidement une bon-
ne base de lumi•re avec des contrastes assez bons. L'inconv€nient 
c'est le temps de calcul et le manque d'ergonomie. Si la lumi•re ne 
convient pas, si je veux augmenter une zone, qu'est ce que je fais? 
Je prends mon HDR, je le modifie et le r€injecte dans le logiciel de 
3D ? C'est trop long $ Donc g€n€ralement on rajoute des lampes et on 
le fait • la main. Et rien que pour #a le HDR ne suffit pas.

On pense que le HDR suffit, qu'une fois cal€ il n'y a qu'• cliquer 
sur « rendu » et c'est fini. Mais dans la r€alit€ #a ne suffit pas. 
On obtient quelque chose de proche, de propre, qui fonctionne, avec 
des couleurs et des directions de lumi•re • peu pr•s correctes. Mais 
c'est une technique qui est extr&mement longue • calculer, donc on 
limitera les calculs souvent par ajout d'€clairages standard. Sauf 
pour un cas particulier, on ne va pas s'amuser par exemple, • en-
voyer du raytracing  vers un personnage qui a des poils. Parce que #a 
va prendre 20h pour une image, sachant qu'il y a 24 images@sec ...  
Et ce n'est pas non plus pratique pour le graphiste : s'il doit mettre deux 
heures pour rendre une image de mauvaise qualit€ et se rendre compte qu'elle 
ne marche pas... Il va mettre dix fois plus de temps • faire son travail$

G€n€ralement on va utiliser la HDR comme base de travail et r€-
€clairer par-dessus. Parce que m&me si on choisit de faire quelque 
chose de photor€aliste, on cherche aussi • faire quelque chose d'ar-
tistique. Et souvent le r€alisateur s'en fiche de savoir si c'est 
physiquement correct. Il veut que #a rende tel effet • tel endroit, 
et c'est tout. Or ce n'est pas avec du HDR qu'on obtiendra #a. Autre 
raison qui fait qu'on ne peut utiliser le HDR tel quel, les per-
sonnages complexes ou animaux • poils ou • plumes : on ne peut pas 
aujourd'hui se permettre ce genre de technique sur des mod€lisations 
complexes parce que l'on ne dispose pas de la puissance de calcul. 
Peut-&tre le pourra-t-on dans quelques ann€es avec l'€volution du 
mat€riel ... Dans ce cas, pour les objets trop complexes, on r€-
€claire avec des spots et on utilise des m€thodes de calcul beaucoup 
plus rapides (scanline). Ou alors on utilise un d%me de lumi•re avec 
50, 100 ou 200 lampes, qui vont repr€senter en intensit€ notre HDR. 
On perd en terme de pr€cision parce que vingt spots ne peuvent repr€-
senter un €clairage complexe, mais souvent #a suffit visuellement. 
Et de toute fa#on, avec les contraintes de temps et le mat€riel, on 
ne peut pas vraiment faire autrement.

Plus généralement,
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56. Y aurait-il un outil en particulier qui manquerait à votre chaîne de 
       production? Un point de cette chaîne de production vous semble-t-il encore  
       trop méconnu?

Une m€thodologie dans un premier temps. Je suis intermittent et je 
n'ai encore jamais vu aucune entreprise dans laquelle il y a une 
m€thodologie r€elle pour le HDR, Une m€thode dont on se servirait 
• chaque fois. Aujourd'hui • Duboi, c'est ce que nous essayons de 
mettre en place, mais ce n'est pas simple. Ce qui est probl€mati-
que, c'est d'accorder tout le monde. Quand on a des €quipes de 20-30 
personnes dont <0Y de freelance  dont 20 ou 30Y qui n'ont jamais tra-
vaill€ dans cette entreprise, ils ne savent pas comment tout fonc-
tionne. Et c'est normal. Il faut s'organiser pour que #a marche dans 
de grosses €quipes. Mais m&me encore aujourd'hui ce n'est pas fiable 
• 100Y. On cherche donc • mettre en place des outils pour acc€l€rer  
et automatiser le processus.
Le probl•me d'un manque de m€thodologie vient aussi du fait que les 
superviseurs pr€sents sur le tournage ne sont pas toujours ceux du 
studio de retouche. Ils n'ont pas forc€ment la m&me fa#on de faire et 
c'est difficile d'avoir quelque chose de coh€rent. Il faut s'adapter, 
c'est tr•s souvent de la d€brouille, mais c'est loin d'&tre l'id€al. 
L'exemple des plans o* les trucages n'€taient pas pr€vus est le plus 
r€current : on n'a aucune mati•re et finalement il faut truquer 
l'image, sans marquages pour replacer l'objet, sans panora mique HDR.

Tout #a participe au fait qu'aujourd'hui il n'y a pas de m€thode 
inscrite en dur dans un studio. Le seul endroit o* j'ai p! voir une 
r€elle m€thodologie, c'€tait en Angleterre. J'ai eu l'occasion de 
travailler chez MPC l'an dernier et • chaque plan ils utilisaient une 
charte, une boule chrom€e et une boule grise. 

Il nous faudrait aussi un moteur de rendu plus complet, pour que nous 
n'ayons pas • basculer d'un moteur • l'autre. Il faudrait qu'il soit 
ouvert, pour que nous puissions coder nos propres shaders. Ce qui 
serait utile aussi, c'est un ensemble d'outils pour simplifier le 
travail, le flux. Des automatisations. Il faut le faire, mais c'est 
juste que nous n'avons pas le temps. Il faudrait une ossature stable 
mais ouverte pour pouvoir la modifier • tout moment.  

Le point qui nous pose le plus de probl•mes actuellement, c'est la 
gestion de la couleur. Il nous faudrait une solution pour g€rer les 
espaces de couleurs, mais nous n'avons pas de solution miracle. La 
prise de vue aujourd'hui, tout le monde peut la faire. Le probl•me 
est plut%t au rendu: retrouver une coh€rence. Replacer correctement 
la lightprobe  dans l'espace, au bon endroit, mais aussi avec les 
bonnes  couleurs. On voudrait se rapprocher au plus pr•s du film, or 
plusieurs probl•mes font que ce n'est pas si simple : dans un premier 
temps, on fait les photos en num€rique alors que le film est souvent 
en argentique. Le rendu n'est pas le m&me, nous n'avons pas le m&me 
espace colorim€trique ni le m&me contraste. Ensuite, nous n'avons 
pas, sur l'appareil, les m&mes filtres que l'op€rateur. Pour r€soudre 
le probl•me nous avons tent€ de mettre en place un outil, qui est loin 
d'&tre parfait mais qui est une bonne base : une charte Gretag Mac-
Beth. Lors du tournage, en plus du passage devant la cam€ra avec les 
deux sph•res on effectue un passage avec une charte. Ensuite, avant 
la r€alisation de notre panoramique destin€ • la lightprobe , on ef-
fectue un panoramique dans lequel est pr€sente la charte. La photo de 
cette charte est un vrai probl•me lors du panoramique. L'id€e €tant 
de la photographier • la m&me place ( m&me axe lumi•re afin d'avoir 
la m&me exposition) que celle film€e.
Une fois le tournage termin€, on scanne le film ainsi que les plans 
dans lesquels on a fait passer nos trois objets, notamment la char-
te. Puis on fait notre panoramique dans lequel il y a l'image de la 
charte. Sous Photoshop, on va alors pouvoir faire correspondre les 
valeurs de la charte issue du panoramique avec les valeurs de l'image 
scann€e.            
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Ca va permettre un premier €talonnage de l'image HDR. Mais en r€a-
lit€ ce n'est pas si simple parce que nous ne sommes pas dans le m&me 
espace de couleur : en pellicule nous sommes sur du ; bits, en vid€o 
du ; ou du 10 bits, en photographie c'est du  ;, 10, 14 voire du 19 
bits. Tout #a ne va donc pas r€agir pareil. En plus, le rendu d'une 
photo num€rique n'a rien • voir avec le rendu d'un tournage sur pel-
licule.  

Mais la charte a un avantage c'est qu'elle permet d'€tablir un sem-
blant de coh€rence rapidement, sans trop se poser de questions. Et 
m&me si ce n'est pas l'id€al, #a permet au moins de voir si la li-
ghtprobe  a les bonnes couleurs ou pas, s'il faut les corriger et 
dans quel sens. C'est une r€f€rence. Il faut que le gris moyen de la  
photo soit €gal • celui du film. Dans un monde id€al, on arrive • 
recaler • peu pr•s l'espace de couleur de la photo sur la pellicule. 
Ainsi, quand on €claire avec cette photo r€-€talonn€e, l'€clairage 
qu'on utilise est coh€rent avec celui de la pellicule. Mais #a, 
c'est un monde id€al. En r€alit€ ce n'est pas si simple et on ne peut 
pas faire tout • fait comme #a. Prenons un exemple caricatural : un 
filtre orange plac€ devant la cam€ra par un chef op€rateur au moment 
de la prise de vue. Nous n'avons pas ce filtre, il faudrait donc 
que nous repla#ions des €clairages oranges en plus de la lightprobe  ou bien 
que nous modifions la lightprobe  pour la rendre orang€e. Mais on ne peut 
pas travailler comme #a : #a voudrait dire tout faire • l'úil, constamment 
comparer image du film et image 3D... Ce serait de l'approximatif. 
Pour moi, la meilleure m€thodologie est plut%t celle-ci: le master 
(version de r€f€rence du film. ndlr) est orange. On le scanne tel 
quel et derri•re on va essayer d'en faire une image la plus droite 
possible. Pour #a on utilise la charte plac€e • la prise de vue pour 
neutraliser la temp€rature de couleur. On se retrouve alors avec un 
€clairage de la sc•ne plus ou moins neutre. On part alors de cette 
base pour travailler. C'est-•-dire que quand on €claire blanc, c'est 
blanc, et pas orang€. C'est plus logique et plus intuitif pour les 
graphistes. Si le chef op€rateur a mis une lumi•re blanche on met 
aussi une lumi•re blanche et pas orang€e pour reproduire le filtre. 
On colle • la r€alit€ de l'€clairage et non pas au rendu de la prise 
de vue filtr€e. 

Cependant, nous conservons la LUT (ndlr: Look Up Table , table de 
conversion d'un espace couleur • un autre) pr€sentant la diff€rence 
entre le master orange et notre image r€-€talonn€e, neutralis€e. On 
travaille en 3D dans un espace neutre cal€ sur l'espace neutralis€ 
du film, et g€n€ralement apr•s le calcul de l'image et au moment de 
sa sortie pour le compositing , on effectue la bascule gr/ce • une 
LUT inverse de celle utilis€e pour neutraliser l'image. 
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VOUS

Nom        

Prénom        

Travaillez-vous dans une société ?

 Oui

  - Laquelle ?

  - Poste occupé 

 Non

Domaine d’exercice:

 Photographie Type de photographie    

 Cinéma

 Autre :    

Quelle est votre formation d’origine?

Depuis combien de temps faites-vous du HDR?

 Si vous utilisez la technique du HDR pour de l’IBL* en synthèse d’images, allez page 2,
 Si vous avez utilisé mais n’utilisez plus la technique du HDR** pour l’IBL en synthèse  
 d’images, allez page 15 ,  
 

Abréviations utilisées dans ce document:
*   IBL= Image-Based Lighting, ** HDR= High Dynamic Range

 OuX

 C

Date: 24 .02.2009

PhX

A

ENS Louis Lumi•re, section photographie

N

Eye-Dream

Graphiste

 Illustration 4:  DESPIN Pascal/ EYEDREAM, 

Renault Twingo, 2008.

Pascal

DESPIN

3 ans

Si v
d’imX

S
S
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Vous pratiquez la technique du HDR pour l’IBL 
en synthèse d’images

Veuillez répondre aux questions 1 à 58.

Dans certains cas, plusieurs réponses sont possibles. Si vous cochez plusieurs pro-
positions, merci de bien vouloir suivre le chemin indiqué au sein du questionnaire 

pour chacune de ces possibilités. 

1
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La prise de vue des images pour la création de l’image HDR

1 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue spécialement réalisée pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe. Allez directement à la question 3.

 Autre. Précisez:  
 
Pourquoi ?

 

2. Comment choisissez-vous une lightprobe dans une bibliothèque?
  

3. Réalisez-vous vous-même ou participez-vous à la prise de vue des images           
    en vue de la création de la lightprobe HDR?  

 Oui. 

 Non. Passez directement à la question 21.

4. L’objet qui sera éclairé par cette lightprobe est-il destiné à être réintégré dans   
    un environnement réel? 

 Oui. 

 Non.   

5. Si l’objet de synthèse est destiné à être réintégré dans une photographie,   
     réalisez-vous aussi cette photographie?

 Oui. 

 Non. Qui la réalise?

PriX

BiX

OuX

N

Je la choisis en fonction de ses couleurs, son contraste,son dessin.

AuX Dessin, recomposition de Lightprobe

 

Je fais faire un sph€ron de temps en temps. Je peux aussi prendre des 
lightprobe  sur internet que je modifie. Je peux aussi les fabriquer • 
partir de lightprobe  pr€existantes ou m&me les redessiner. Dans tous 
les cas, je la modifie toujours, en couleur, contraste, etc. M&me 
quand il s'agit d'une photo prise sp€cialement pour cette mod€li-
sation, je ne garde pas la prise de vue telle quelle. Je la modifie 
parce que c'est souvent trop marqu€. La g€om€trie ne me convient ja-
mais en m&me temps que la couleur et les contrastes. 

OuX

N

Un photographe.

O

NoX
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6. A quel moment réalisez-vous les prises de vue pour la lightprobe? 

 Pendant le tournage / la prise de vue. 

 Avant ou après le tournage / la prise de vue. 

Pourquoi?

7. Comment gérez-vous la relation avec le photographe/l’équipe de tournage?
    (Temps pour la prise de vue, importance accordée à votre travail, etc.)

8. Avec quoi réalisez-vous votre prise de vue ?

 Une sphère miroir. Répondez aux questions 9 à 12.

 Mosaïque d’images. Répondez aux questions 13 et 14.

 Une sphérocam. Répondez à la question 15.

 Autre. Précisez : 

Pourquoi? 

En fait je me sers surtout des lightprobe  pour les reflets sur les 
objets. Pour l'€clairage, je le fais une fois pour voir l'ambiance 
que #a donne. Puis je refais le tout en spots parce que c'est plus 
rapide au niveau des calculs. Donc je prends un peu n'importe quel 
environnement, il faut que #a soit ressemblant. Si je peux le faire 
au moment de la prise de vue de l'environnement tant mieux, sinon 
je m'adapte.

 

 U

U

A

MoX

PeX

AvX

Les autres techniques ne me conviennent pas: une sph•re de tr•s 
bonne qualit€ optique est difficile • trouver, le sph€ron est trop 
lent, trop lourd • mettre en place, et produit trop d'informations. 
Seul le fisheye  pourrait &tre int€ressant. Mais comme ma technique 
fonctionne, je n'en ai pas essay€ d'autre.

Parfois je fabrique moi-m&me mes HDR quand il s'agit de reproduire un 
€clairage de studio. Je cr€e des images constitu€es de bandes noires 
et blanches sur Photoshop pour cr€er des alternances de bandes plus 
ou moins fines, plus ou moins floues. Comme celles que peuvent pro-
duire sur un objet les polys, les tissus noirs et les €clairages de 
studio. Mais dans ce cas je le fais plus pour g€rer les reflets que 
l'€clairage. Je pourrais le faire en ; bits mais j'ai tellement pris 
l'habitude de travailler en HDR sur le logiciel Patchwork 3D que je 
ne travaille plus qu'en HDR (ndlr : Patchwork 3D est un logiciel de 
design de chez Lumiscaphe, sp€cialis€ dans la gestion en temps r€el 
des reflets et des €clairages pour les mod•les de voiture. Il ne 
travaille qu'en HDR).
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9. Quelles sont les caractéristiques de la sphère miroir que vous utilisez? 
       (matériau, diamètre, coef• cient de ré• exion, qualité de sa surface, etc.)

10. Où l’avez-vous obtenue?

11. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous ?

12. Comment résolvez-vous le problème du re• et du photographe dans la sphère?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

13. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous et pourquoi? (appareil photo, 
        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

            

14. Combien de photographies faites-vous pour obtenir la prise de vue à 360°?  
        Pourquoi?

 

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

15. Quelles sont les caractéristiques du système Spherocam que vous utilisez?

 Modèle de la sphérocam :   

 Focale du • sheye: 

 Résolution de prise de vue :   

 Format utilisé:     openEXR           Radiance         Autre: 

                     Pourquoi ?

Si vous utilisez une sphérocam standard, passez à la question 16,
Si vous utilisez une sphérocam HDR, allez directement à la question 29.

        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

           J'utilise un bo8tier numerique reflex avec un grand angle car cet objectif 
est plus petit qu'une longue focale. C'est plus pratique et suffisant.

Je fais autant de photos que le n€cessite mon grand angle. Puis je 
recompose sous Photoshop parce que je n'ai que #a sous la main.

   

 

   

                        e         A : 

?

d d à l ti 16
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16. Combien de photographies prenez-vous? Pourquoi?  
       

17. Quel format de prise de vue utilisez-vous?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

Pourquoi?

18. Comment faites-vous varier l’exposition?

 Variation de l’ouverture de diaphragme  de vitesse d’obturation

 Variation d’ouverture et de vitesse d’obturation

 Bracketing automatique

Pourquoi ?

19. De combien décalez-vous l’ouverture de diaphragme, la vitesse d’obtura-   
        tion ou le bracketing automatique entre chaque prise de vue? Pourquoi?

20. Où placez-vous le système de prise de vue dans la scène réelle ? Quel lien       
       faites-vous entre la position du dispositif de prise de vue dans l’environne- 
       ment réel et la position de l’objet modélisé dans la scène virtuelle?

Je r€alise cinq photographies parce que c'est le nombre recommand€ 
sur les forums que j'ai visit€s sur internet.

Ce qui m'importe c'est d'avoir les reflets que je souhaite sur mon 
image. Donc je prends en photo les reflets qui m'int€ressent. Quant 
• la lumi•re, je ne tiens pas trop compte de l'angle tant que #a 
correspond au type de lumi•re de la photographie de l'environnement.
Donc finalement il n'y a pas de lien particulier entre mon syst•me 
de prise de vue et mon objet.

V
 

V

B

deX

 

Pour €viter de faire varier la profondeur de champ.

 

Je d€cale de 1@2 diaphragme entre chaque image.

Parce que je n'ai pas besoin que le r€sultat soit extr&ment pr€cis. 
En plus, j'applique un flou gaussien • l'image HDR juste apr•s donc 
je ne vois pas l'int€r&t de faire des images en RAW.

R

S          M          

JpeX
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21. Réalisez-vous la recomposition des images issues de la prise de vue pour en       
       faire une image HDR?

 Oui      Non. Passez directement à la question 29.

22. Réalisez-vous la prise de vue des images?

 Oui. Passez directement à la question 24.  Non

23. Quel format d’image vous fournit-on ?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

 Tiff    Autre. Précisez: 

24. Utilisez-vous le même format que celui choisi à la prise de vue pour recom-     
        poser l’image HDR? Si non, pourquoi?

25. Quel logiciel utilisez-vous pour recomposer l’image HDR?

 Photoshop  HDRshop  FDRtools     

 Photomatix  Outil spécialement développé pour cette utilisation

 Autre. Précisez :

26. Pourquoi utilisez-vous ce logiciel?

27. Si vous utilisez un programme spécialement développé par vos soins pour  
        l’assemblage d’images, pouvez-vous en expliquer brièvement le principe?  
        Vous êtes-vous inspiré d’un code déjà existant?

La recomposition de l’image HDR à partir de plusieurs prises de vue

A

Ph 

F

O

OuX    

OuX

T

S

R

A

J

  L       M

 Oui.

PhX HD 

 

Parce que c'est celui que j'ai sous la main.
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28. Sous quel format enregistrez-vous vos images HDR?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

Pourquoi?

29. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour le  
        rendu d’objet de synthèse?

 Oui

 Non. Si vous réalisez le rendu en IBL, passez à la question 36,
          sinon, aller directement à la question 55.

30. Qui réalise la prise de vue des images ? 

31. Réalisez-vous la composition de l’image HDR :

 Oui. Passez directement à la question 34.

 Non. 

FoX Lequel ? 
.hdX . . .p

Format
3

uvTiff 
2

Le traitement de la lightprobe

 OuX

Parce que c'est le seul format accept€ par Patchwork. Il y a aussi 
l'habitude et le manque de connaissance des autres formats.

Moi-m&me.

 OuX
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32. Quel format d’image HDR vous fournit-on?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

33. Conservez-vous ce format? Si non, pourquoi?

34.Quel type de mapping appliquez-vous à la lightprobe?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

Pourquoi ?

35. Appliquez-vous un traitement particulier à la lightprobe avant son utilisa- 
       tion en IBL? (ex: retouche, • ltre gaussien, etc)

 Oui     Non

 Lequel et pourquoi?

. .

3 2

LatX

A

.

N

F q

MX

J'applique un flou gaussien, pour diminuer le temps de calcul.

OuX

Je fais en fonction des logiciels. Maya, par exemple, prend tout. Mais ce 
n'est pas le cas de tous les logiciels.
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Le rendu en IBL

36. D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue et traitement spécialement réalisés pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe, 

 Autre. Précisez:  
 
37. Qui réalise:

- La prise de vue des images: 

- Le traitement des images pour composer l’image HDR :

38. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour l’IBL?

 Oui. Passez directement à la question 41.

 Non.

39. Quel type de mapping de lightprobe vous fournit-on?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

40. Cette lightprobe a-t-elle reçu un traitement particulier ? 
       (retouche, etc.)

41 . Quel logiciel utilisez-vous pour effectuer les rendus de vos images de 
         synthèse?

 3Dsmax     Maya   

 Rendu effectué en lignes de code sous MsDos/MacOS Terminal

 Autre. Précisez : 

BiX

PrX

 AuX

 

Dessin

Moi-m&me.

Moi-m&me.

 OuiX

L

A

Patchwork 3D de chez Lumiscaphe. AuX

 MX
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42. Vous utilisez la lightprobe

 En illumination locale,

 En illumination globale. Passez directement à la question 44.

Pourquoi?

43. Quels modèles d’illumination locaux utilisez-vous?

 Modèle de phong    Modèle de blinn

 Modèle de lambert    

 Autre. Précisez :

Pourquoi?

Passez à la question 46.

44. En illumination globale, quel type d’algorithme utilisez-vous:

 Algorithme basé sur du raytracing,
 Lequel?

 Algorithme basé sur de la radiosité. Lequel ?

 Les deux. 

Pourquoi?

 EnX

 EnX

Pour un objet unique replac€ dans un « cyclo » virtuel, par exem-
ple, de l'illumination locale suffit et diminue consid€rablement le 
temps de calcul $

 MX MoX

Tout d€pend de l'effet que je veux apporter • l'objet, s'il est dif-
fus ou r€fl€chissant, et surtout comment il r€fl€chit la lumi•re.

Parce qu'un calcul de raytracing  est en g€n€ral beaucoup plus rapide 
qu'un calcul de radiosit€.

 Al
Le

X

Je ne sais pas.
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45. Quel moteur de rendu utilisez-vous? 

 Mental Ray   Render Man   Povray

 Yafray   Brazil    

 Autre. Précisez :

Pourquoi ?  

46. Utilisez-vous un algorithme d’approximation des sources pour la lightprobe?

 Non  Je ne sais pas

 Oui:  Median cut  Lightgen  Importance sampling

 Autre. Précisez :  

Pourquoi?

47. Utilisez-vous également la lightprobe en environment mapping ?

 Oui

 Non
 Pourquoi ?

48. En général, utilisez-vous des sources plus standard en complément de la  
        lightprobe ? Pourquoi?

49. Comment paramétrez-vous les options de sortie de l’image de synthèse   
        dans le moteur de rendu ?  

L I

 Je X

 

OuX

N
P  

Oui. Je remplace m&me plut%t la lightprobe  par des sources standard. 
En fait, je commence par mettre la lightprobe  pour voir l'effet 
produit par l'environnement r€el, et je me base sur cet effet pour 
placer mes sources. Le fait d'utiliser des sources standard me per-
met de diminuer le temps de calcul car ma machine ne supporte pas 
un rendu HDR.  

Parce qu'il est inclus dans Maya.

MX R

B

  A

Je fais un travail sur les valeurs de mon image avec l'€clairage, 
comme en prise de vue.
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50. A la suite d’un rendu, dans quel format enregistrez-vous l’image ?

51. Appliquez-vous un algorithme de tone mapping particulier?

52. Si vous l’enregistrez en 8 bits par couche, n’observez-vous pas des pertes 
       dans les hautes ou les basses lumières ? Cela vous gène-t-il ?

53. En quelle profondeur de codage effectuez-vous la composition de l’objet de 
       synthèse avec son environnement ?

54. Si vous effectuez cette composition dans un format HDR, comment repas-
       sez-vous en LDR ensuite ? (réglages de gamma, clamping, etc)

Codage ;bits: c'est le codage de livraison des images.

Le codage ; bits n'est pas r€ducteur en terme de valeurs dans les 
hautes et basses lumi•res.
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Plus généralement,

55. Quels sont pour vous les avantages et les inconvénients de la méthode de     
       l’IBL avec une lightprobe HDR?

56. Y aurait-il un outil en particulier qui manquerait à votre chaîne de 
       production? Un point de cette chaîne de production vous semble-t-il encore  
       trop méconnu?

L'avantage bien s!r c'est qu'avec un €clairage HDR on peut mettre 
l'objet dans son environnement imm€diatement. Le probl•me est que 
c'est beaucoup trop lourd. Et #a bloque toute son utilisation. du 
moins en ce qui me concerne. "a m'emp&che de l'utiliser.

Etant donn€ que je n'utilise plus le HDR, je ne vois pas particuli•-
rement d'outil qui me manquerait. Si ce n'est qu'il faudrait all€ger 
la structure HDR pour que les calculs aillent plus vite.
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Vous ne pratiquez plus la technique du HDR 
dans le cadre de l’IBL en synthèse d’images

Veuillez répondre aux questions 57 à 63.

Dans certains cas, plusieurs réponses sont possibles. Si vous cochez plusieurs pro-
positions, merci de bien vouloir suivre le chemin indiqué au sein du questionnaire 

pour chacune de ces possibilités. 

2
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57. Pour quelle raison avez-vous déjà utilisé la technique HDR couplée à de  
       l’IBL en synthèse d’image?

 Demande d’un client

 Rendu particulier. Lequel ? 

 Test d’une nouvelle méthode dans un but uniquement personnel

 Autre :

58. Pourquoi avez-vous cessé d’utiliser la technique HDR en synthèse d’images ? 

 

59. Par quel procédé éclairez-vous le plus fréquemment vos objets de synthèse?

 Sources traditionnelles de synthèse

 Technique de l’Image-Based Lighting (IBL) avec des images non HDR

 Autre : 

60. Estimez-vous que le rendu général que ces éclairages produisent soit suf• sant            
        par rapport au rendu qu’une image HDR peut produire en termes de réalisme?

 Oui

 Non

D

R

AuX Pour voir bri•vement l'€clairage que produit l'environ-
nement r€el avant de reposer des spots traditionnels. 

J'ai abandonn€ cette technique parce qu'elle est trop lourde en 
calculs. Trop lourde • mettre en place aussi. Le sph€ron par exem-
ple, c'est tr•s compliqu€. Avec un appareil normal on peut faire 
quelque chose d'approchant et de beaucoup plus simple. Parce que je 
n'ai pas besoin finalement d'une prise de vue • 390 degr€s. Je fais 
de l'image fixe, donc je n'ai qu'un angle de vue. Ce qu'il y a der-
ri•re cet angle, je n'en ai pas besoin.
J'utilise encore aujourd'hui du HDR pour les images que je destine 
aux reflets parce que je travaille avec un logiciel, Patchwork 3D, 
qui est fait expr•s pour travailler avec du HDR. Et de toute fa#on, 
un reflet en HDR est plus riche qu'un reflet en jpeg.

SoX

: 

N

 OuX
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61. Si non, quels sont les différences les plus évidentes?

62. Envisagez-vous de recommencer à utiliser des images HDR pour le rendu  
       en synthèse d’images?

   Oui

 Non

 Pourquoi?

63. Dans le cadre de votre pratique du HDR pour la synthèse d’images, vous     
       avez effectué: 

 La prise de vue de la lightprobe: répondez aux questions 1 à 20 et 55 à 56.

 La post-production de l’image: répondez aux questions 21 à 35 et 55 à 56.

 Le rendu: répondez aux questions 36 à 56.

 

  

   OuX

N

 Pourquoi?
Oui, quand j'aurai des machines plus puissantes.

LaX

LaX

LeX

Il est certain qu'• partir du moment o* on veut aller chercher dans 
les extr&mes de l'image, un HDR peut &tre utile parce que c'est une 
image bien lin€aire. Personnellement je fais du multishoot  et apr•s 
je retouche les images sous Photoshop avec des masques pour compenser 
ce qui me manque au niveau exposition sur mon image de r€f€rence. 
Apr•s, c'est une question de rapidit€. Le HDR est certainement mieux 
pour le r€alisme, mais je ne peux pas me permettre de tels temps de 
calcul. Donc j'essaie de m'en approcher avec la retouche et du mut-
lishoot .
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VOUS

Nom        

Prénom        

Travaillez-vous dans une société ?

 Oui

  - Laquelle ?

  - Poste occupé 

 Non

Domaine d’exercice:

 Photographie Type de photographie    

 Cinéma

 Autre :    Publicit€

Quelle est votre formation d’origine?

Depuis combien de temps faites-vous du HDR?

 

 Si vous utilisez la technique du HDR pour de l’IBL* en synthèse d’images, allez page 2,
 Si vous avez utilisé mais n’utilisez plus la technique du HDR** pour l’IBL en synthèse  
 d’images, allez page 18. 
  

Abréviations utilisées dans ce document:
*   IBL= Image-Based Lighting, ** HDR= High Dynamic Range

 OuX

 

Ci

né

X

Date: 19.02.2009

S
d

Si v
Si vS

X

P

AuX

Gobelins, animation 3D.

N

Mikros Image

Superviseur VFX

Beno8t

HOLL

2001

 Illustration 5: Société MIKROS, Peugeot 307cc, s.d.

Image de synthèse.
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La prise de vue des images pour la création de l’image HDR

1 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue spécialement réalisée pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe. Allez directement à la question 45.

 Autre. Précisez:  
 
Pourquoi ?

 

2.Comment choisissez-vous une lightprobe dans une bibliothèque? 

Allez directement à la question 29.

3. Réalisez-vous vous-même ou participez-vous à la prise de vue des images           
    en vue de la création de la lightprobe HDR?  

 Oui. 

 Non. Passez directement à la question 21.

4. L’objet qui sera éclairé par cette lightprobe est-il destiné à être réintégré dans   
    un environnement réel? 

 Oui. 

 Non.   

PriX

BiX

OuX

N

En fait nous utilisons deux versions de la lightprobe  : une pour les 
reflets, tr•s nette, pour laquelle on fera attention • choisir un 
environnement qui correspond • ce que nous voulons dans les reflets[ 
et une autre qui sert • l'€clairage. Celle-ci sera floue et on la 
choisira en fonction de sa couleur, des directions de lumi•re. Tout 
d€pend aussi de l'objet : si c'est un objet tr•s r€fl€chissant on 
fera attention aux d€tails. Si c'est un objet tr•s diffus, on fera 
attention aux couleurs.

A

On retouche de plus en plus en €talonnage des biblioth•ques dont 
on dispose d€j• et qui marchent bien. Parce que la prise de vue 
sur tournage il faut la nettoyer, la recaler avec la prise de vue 
de la cam€ra, etc. Il y a beaucoup de choses • faire apr•s la pri-
se de vue elle-m&me. De plus, nous cherchons • sortir une ima-
ge artistique, et finalement pas aussi pr•s que #a de la r€ali-
t€. Donc finalement, c'est mieux de prendre un HDR d€j• propre et 
de le retravailler que de le faire directement sur le tournage.

OuX

N
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5. Si l’objet de synthèse est destiné à être réintégré dans une photographie,   
     réalisez-vous aussi cette photographie?

 Oui,

 Non. Qui la réalise?

6. A quel moment réalisez-vous les prises de vue pour la lightprobe? 

 Pendant le tournage / la prise de vue. 

 Avant ou après le tournage / la prise de vue. 

Pourquoi?

7. Comment gérez-vous la relation avec le photographe/l’équipe de tournage?
    (Temps pour la prise de vue, importance accordée à votre travail, etc.)

8. Avec quoi réalisez-vous votre prise de vue ?

 Une sphère miroir. Répondez aux questions 9 à 12.

 Mosaïque d’images. Répondez aux questions 13 et 14.

 Une sphérocam. Répondez à la question 15.

 Autre. Précisez : 

Pourquoi? 

PeX

Pour r€cup€rer la lumi•re exacte du tournage.

Plus le temps passe et plus ils ont l'habitude de voir ce genre de 
prise de vue sur les tournages. Nous sommes les ennemis de la produc-
tion parce que #a prend du temps. Mais en g€n€ral #a passe plut%t bien 
avec le r€alisateur car il sait que c'est pour le bien de son film.

 

O

N

UnX

MoX

U

A

C'est selon ce dont on dispose en fait. Quand on peut, on fait venir 
la personne qui a le fisheye . Si il ne peut pas, #a r€duit consid€-
rablement les choix : • ce moment on utilise la sph•re. 
La plupart du temps nous utilisons une sph•re, de temps en temps un 
fisheye . Un sph€ron, nous n'en avons pas. Parfois aussi, on recom-
pose des images. Si c'est pour de la voiture par exemple, avec une 
sph•re l'image sera un peu l€g•re en terme de d€finition. Auquel cas 
nous prendrons en photo des parties du d€cor. Mais on ne va pas les 
appliquer sur une sph•re virtuelle, on va les placer sur des pan-
neaux autour de l'objet mod€lis€. Ces images sont utilis€es comme 
des textures pour l'environnement, mais en HDR. 
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9. Quelles sont les caractéristiques de la sphère miroir que vous utilisez? 
       (matériau, diamètre, coef• cient de ré• exion, qualité de sa surface, etc.)

10. Où l’avez-vous obtenue?

11. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous ?

12. Comment résolvez-vous le problème du re• et du photographe dans la sphère?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

13. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous et pourquoi? (appareil photo, 
        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

14. Combien de photographies faites-vous pour obtenir la prise de vue à 360°?  
        Pourquoi?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

Ce sont des boules de tringle • rideau chrom€es. Donc on est as-
sez loin de la sph•re parfaite. Mais ce n'est pas grave parce qu'on 
utilise le HDR uniquement pour donner l'ambiance de d€part. On ne 
s'en sert pas pour donner les directions de lumi•re : on ne va 
pas g€n€rer d'ombre. En g€n€ral, on va m&me rendre floue l'image 
pour obtenir quelque chose d'assez doux et ajouter d'autres lu-
mi•res pour faire les ombres. C'est une utopie de croire qu'on 
peut utiliser le HDR seul. Sinon, j'ai aussi des roulements • 
bille de camion, assez gros. On les utilise en fonction de la 
place dont on dispose et de la taille de l'objet • r€int€grer.

J'ai un ami dont le p•re fabrique des roulements • bille... Il a 
toutes les tailles. Quant aux boules de tringle • rideau on trouve 
#a partout. Leur int€r&t c'est qu'on peut les poser sur un pied, pas 
les roulements • bille.

Nous utilisons plusieurs appareils en fonction de leur disponibilit€ : 
un 5D, un 350D ou un Nikon.
Pour la focale, il s'agit d'un objectif 135 mm. Utiliser une longue 
focale nous permet d'&tre le plus loin possible de la sph•re et d'al-
ler chercher des reflets le plus possible derri•re elle. Une longue 
focale permet €galement de ne pas trop d€former la perspective.

On le laisse s'il n'est pas trop voyant. Si c'est vraiment trop g&-
nant on l'efface sous Nuke (ndlr : Nuke est un logiciel de composi-
ting d€di€ au cin€ma, concurrent d'After Effect).

        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

La personne qui vient faire les photos au fisheye  utilise un compact 
num€rique, un Canon powershot je crois, sur lequel il place une len-
tille suppl€mentaire. 

Il prend quatre photographies cal€es gr/ce • un pied muni d'une ro-
tule panoramique crant€e. Il recompose ensuite le panoramique avec 
le logiciel Stitcher. 
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15. Quelles sont les caractéristiques du système Spherocam que vous utilisez?

 Modèle de la sphérocam :       

 Focale du • sheye: 

 Résolution de prise de vue :   

 Format utilisé:     OpenEXR           Radiance          Autre: 

                     Pourquoi ?

Si vous utilisez une sphérocam standard, passez à la question 16,
Si vous utilisez une sphérocam HDR, allez directement à la question 29.

16. Combien de photographies prenez-vous? 
        Pourquoi ?

17. Quel format de prise de vue utilisez-vous?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

Pourquoi?

18. Comment faites-vous varier l’exposition?

 Variation de l’ouverture de diaphragme  de vitesse d’obturation

 Variation d’ouverture et de vitesse d’obturation

 Bracketing automatique 

Pourquoi ?

 

C'est tr•s variable en fonction des gens. A vrai dire, il n'y a rien de tr•s 
r€fl€chi derri•re. C'est un m€lange entre diff€rentes pratiques.

Entre 5 et 20 photos. 

V

V

B

deX

Pour ne pas modifier la profondeur de champ.

       

 

   

    O

P
                          e              e: 

?  

RaX

S   L       M           

Personnellement j'utilise du RAW, parce que c'est plus propre. Mais 
c'est tr•s d€pendant des gens. Nous sommes plusieurs • aller sur les 
tournages et nous avons chacun notre m€thode. Nous ne sommes pas en-
core parvenu • mettre en place un cahier des charges pr€cis.
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19. De combien décalez-vous l’ouverture de diaphragme, la vitesse d’obtura-   
        tion ou le bracketing automatique entre chaque prise de vue?

Pourquoi?

20. Où placez-vous le système de prise de vue dans la scène réelle ? Quel lien       
       faites-vous entre la position du dispositif de prise de vue dans l’environne- 
       ment réel et la position de l’objet modélisé dans la scène virtuelle?

C'est variable en fonction du temps dont nous disposons : plus 
nous avons de temps, plus nous prenons de photos. Pour d€terminer 
l'€cart entre chaque image, on prend une photo totalement sous-ex-
pos€e , une photo totalement surexpos€e, et il suffit ensuite d'al-
ler de l'une • l'autre par des intervalles qui d€pendent du nombre 
de photos.

Cf. ci-dessus.

Nous pla#ons le syst•me de prise de vue au plus pr•s de l'endroit 
o* sera l'objet 3D. 
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21. Réalisez-vous la recomposition des images issues de la prise de vue pour en       
       faire une image HDR?

 Oui      Non. Passez directement à la question 29.

22. Réalisez-vous la prise de vue des images?

 Oui. Passez directement à la question 24.  Non

23. Quel format d’image vous fournit-on ?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

 Tiff    Autre. Précisez: 

24. Utilisez-vous le même format que celui choisi à la prise de vue pour recom-     
        poser l’image HDR? Si non, pourquoi?

25. Quel logiciel utilisez-vous pour recomposer l’image HDR?

 Photoshop  HDRshop  FDRtools     

 Photomatix  Outil spécialement développé pour cette utilisation

 Autre. Précisez :

26. Pourquoi utilisez-vous ce logiciel?

  

OuX   

OuX  

  L       M          S

La recomposition de l’image HDR à partir de plusieurs prises de vue

A

P

F

O

Non, nous utilisons du jpeg. En fait nous faisons du Raw • la prise 
de vue parce que l'appareil est r€gl€ sur ce format par d€faut. Mais 
nous n'utilisons que du Jpeg pour cr€er le HDR parce que #a suffit.  

P HDX

Parce qu'il est gratuit, qu'il nous convient et que nous avons com-
menc€ avec.
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27. Si vous utilisez un programme spécialement développé par vos soins pour  
        l’assemblage d’images, pouvez-vous en expliquer brièvement le principe?  
        Vous êtes-vous inspiré d’un code déjà existant?

28. Sous quel format enregistrez-vous vos images HDR?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

Pourquoi?

29. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour le  
        rendu d’objet de synthèse?

 Oui

 Non. Si vous réalisez le rendu en IBL, passez à la question 36,
          Sinon, aller directement à la question 55.

30. Qui réalise la prise de vue des images ? 

31. Réalisez-vous la composition de l’image HDR :

 Oui. Passez directement à la question 34.   Non. 

FoX Leqquel ? 
.hdX . . .p

Format
3

uvTiff 
2

Le traitement de la lightprobe

OuX

N

Nous enregistrons la lightrobe  en «.hdr» mais une fois le rendu fait, 
nous l'enregistrons en OpenExr. Nous ne pouvons pas produire direc-
tement une lightprobe  en OpenExr parce que notre moteur de rendu ne 
prend pas ce format en entr€e. Il peut seulement le fournir en sor-
tie. C'est dommage parce que nous pr€f€rons l'OpenExr : il peut coder 
une plus grande dynamique.

Moi-m&me ou un assistant num€rique.

OuX
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32. Quel format d’image HDR vous fournit-on?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

33. Conservez-vous ce format? Si non, pourquoi?

34.Quel type de mapping appliquez-vous à la lightprobe?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

Pourquoi ?

35. Appliquez-vous un traitement particulier à la lightprobe avant son utilisa- 
       tion en IBL? (ex: retouche, • ltre gaussien, etc)

 Oui     Non
 Lequel et pourquoi?

. . .p

Format
3

uvTiff 
2

L

N

F equel 

Parce que c'est le mapping  qui compresse le moins les bords. 

Nous appliquons un flou gaussien important • la lightprobe  pour €viter 
d'avoir trop de d€tails. De plus cela permet de r€duire le temps de calcul 
car nous n'avons pas «d' importance sampling » impl€ment€ dans notre mo-
teur de rendu. Rendre floue la lightprobe  permet de pr€ciser les calculs, 
d'€viter les erreurs. 

Ou
Le

X

AngX
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Le rendu en IBL

36 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue et traitement spécialement réalisés pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe, 

 Autre. Précisez:  
 
37. Qui réalise:

- La prise de vue des images: 

- Le traitement des images pour composer l’image HDR :

38. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour l’IBL?

 Oui. Passez directement à la question 41.

 Non.

39. Quel type de mapping de lightprobe vous fournit-on?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

40. Cette lightprobe a-t-elle reçu un traitement particulier ? 
       (retouche, etc.)

41 . Quel logiciel utilisez-vous pour effectuer les rendus de vos images de 
         synthèse?

 3Dsmax     Maya   

 Rendu effectué en lignes de code sous MsDos/MacOS Terminal

 Autre. Précisez : 

BiX

PrX

A

 

Moi-m&me ou un graphiste

Moi-m&me ou un graphiste.

 OuiX

L

A

A

 MX
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42. Vous utilisez la lightprobe

 En illumination locale,

 En illumination globale. Passez directement à la question 44.

Pourquoi?

43. Quels modèles d’illumination locaux utilisez-vous?

 Modèle de phong    Modèle de blinn

 Modèle de lambert    

 Autre. Précisez :

Pourquoi?

Passez à la question 46.

44. En illumination globale, quel type d’algorithme utilisez-vous:

 Algorithme basé sur du raytracing,
 Lequel?

 Algorithme basé sur de la radiosité. Lequel ?

 Les deux. 

Pourquoi?

 EnX

Parce que c'est la vraie vie $ Mais ce n'est pas vraiment globale 
ou locale, c'est surtout en fonction de l'objet qu'on a envie de 
voir appara8tre et comment on veut qu'il apparaisse. Si c'est avec 
tous ses reflets ou pas. 

En fait nous n'avons pas choisi. C'est l'algorithme de rendu qui est 
impl€ment€ dans le moteur que nous utilisons, Arnold . C'est le m&me 
type de moteur que Vray  ou FinalRender . Nous obtenons d'excellents 
r€sultats en un temps record. "a donne envie de l'utiliser. Arnold  
nous offre un tr•s bon rapport qualit€@temps.

 Al
 Le

X

Monte Carlo
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45. Quel moteur de rendu utilisez-vous? 

 Mental Ray   Render Man   Povray

 Yafray   Brazil    

 Autre. Précisez :

Pourquoi ?  

46. Utilisez-vous un algorithme d’approximation des sources pour la lightprobe?

 Non  Je ne sais pas

 Oui:  Median cut  LightGen  Importance sampling

 Autre. Précisez :  

Pourquoi?

47. Utilisez-vous également la lightprobe en environnement mapping ?

 Oui  En g€n€ral

 Non
 Pourquoi ?

48. En général, utilisez-vous des sources plus standard en complément de la  
        lightprobe ? Pourquoi?

 NoX

L I

Nous aimerions bien pouvoir faire de l' importance sampling , mais 
l'algorithme n'est pas impl€ment€ dans notre moteur de rendu. Si 
nous conservons le HDR en pleine d€finition, nous obtenons un rendu 
tr•s fin, mais le temps de calcul est absolument monstrueux. Donc 
actuellement, nous appliquons un flou gaussien • l'image. Nous 
n'avons pas explor€ les autres techniques d'approximation par manque 
de temps, mais nous avons bon espoir que le d€veloppeur impl€mente 
l' importance sampling  prochainement.

OuX

N
P

Oui, parce que #a permet d'acc€l€rer le calcul du rendu tout en 
offrant un meilleur contr%le des sources. De plus, la plupart du 
temps, le HDR ne suffit pas artistiquement. Il reproduit la r€alit€ 
certes, mais nous cherchons en fait • la modifier, la sublimer, et 
donc • la retoucher.

Cf. question 90.

MX R

B

Arnold  (moteur impl€ment€ par Marcos Fajardo) AuX
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49. Comment paramétrez-vous les options de sortie de l’image de synthèse   
        dans le moteur de rendu ?  

50. A la suite d’un rendu, dans quel format enregistrez-vous l’image ?

51. Appliquez-vous un algorithme de tone mapping particulier?

52. Si vous l’enregistrez en 8 bits par couche, n’observez-vous pas des pertes 
       dans les hautes ou les basses lumières ? Cela vous gène-t-il ?

53. En quelle profondeur de codage effectuez-vous la composition de l’objet de 
       synthèse avec son environnement ?

54. Si vous effectuez cette composition dans un format HDR, comment repas-
       sez-vous en LDR ensuite ? (réglages de gamma, clamping, etc)

En fait nous ne faisons pas de tone mapping  : nous conservons toute 
la dynamique de l'image jusqu'• la fin du traitement, y compris lors 
du compositing . 

En 32 bits flottants ou 19 bits flottants. Le logiciel que nous uti-
lisons, Nuke, le permet.

Non.

En OpenEXR, 19 bits flottants ou 32 bits flottants selon les be-
soins

Une fois tout le travail d'incrustation et de retouche r€alis€, on 
r•gle visuellement l'apparition des d€tails que l'on souhaite visi-
bles par des courbes et des masques. Puis on fait un simple clamp-
ping  de fa#on • ce qu'il ne reste comme informations que ce qui est 
visible • l'€cran. Il n'y a donc pas d'algorithme de tone mapping , 
nous faisons tout • la main. Nous travaillons avec Nuke, un environ-
nement concurrent d' After Effect  qui permet le compositing  en HDR. 
Le seul moment o* nous repassons en LDR, c'est le moment o* nous 
allons €crire nos fichiers images destin€s • aller vers Flame  ou 
un autre logiciel d'effets visuels. Et comme je viens de le dire, 
cette €criture du HDR en LDR se fait en visualisation. On va r€gler 
la valeur des sp€culaires, des hautes lumi•res, • l'úil. Nous cher-
chons • sortir ce que nous voyons, et pas une image produite par une 
automatisation avec un risque de d€formation ou quoi que ce soit. 
Nous faisons ressortir ce que nous souhaitons voir appara8tre sur 
l'image, et nous coupons le reste. Nuke nous permet de nous balader 
dans l'exposition de l'image par zone.
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55. Quels sont pour vous les avantages et les inconvénients de la méthode de     
       l’IBL avec une lightprobe HDR?

56. Y aurait-il un outil en particulier qui manquerait à votre chaîne de 
       production? Un point de cette chaîne de production vous semble-t-il encore  
       trop méconnu?

 

Avantage : le gain de temps. Le HDR permet de remettre rapidement 
l'objet dans son contexte. Son arriv€e a aussi permis un gain de 
qualit€, une am€lioration de l'int€gration des objets de synth•se 
dans un environnement r€el. L'inconv€nient majeur de cette techni-
que, mais qui est aussi un avantage, c'est qu'elle est encore trop 
r€cente, il y a plein de fa#ons de faire et personne n'a de r€elle 
m€thodologie €prouv€e.

L' importance sampling  bien s!r $

La capture de l'image nous pose €galement probl•me, elle est un peu 
d€cousue. On ne conna8t pas bien le mat€riel. Le sph€ron a l'air 
d'&tre id€al, mais on n'a pas l'impression que c'est si rapide que 
#a • mettre en place... Et sur un tournage il faut &tre rapide. La 
sph•re par exemple est un outil rapide • utiliser. Mais elle prend 
les traces de doigts, elle est sensible aux chocs... c'est trop ar-
tisanal tout #a $

Plus généralement,
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VOUS

Nom        

Prénom        

Travaillez-vous dans une société ?

 Oui

  - Laquelle ?

  - Poste occupé 

 Non

Domaine d’exercice:

 Photographie Type de photographie    

 Cinéma

 Autre :    

Quelle est votre formation d’origine?

Depuis combien de temps faites-vous du HDR?

 Si vous utilisez la technique du HDR pour de l’IBL* en synthèse d’images, allez page 2,
 Si vous avez utilisé mais n’utilisez plus la technique du HDR** pour l’IBL en synthèse  
 d’images, allez page 15 ,  
 
   

Abréviations utilisées dans ce document:
*   IBL= Image-Based Lighting, ** HDR= High Dynamic Range

 OuX

 

Ci

né

X

Date: 19.02.2009

S
d

Si v
Si vS

X

P

A

Arts graphiques, infographie

N

Mac Guff Ligne (Free lance)

Lead Lighting

Thierry

NOBLET

5 ans
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La prise de vue des images pour la création de l’image HDR

1 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue spécialement réalisée pour un rendu. Allez à la question 3.

 Bibliothèque de lightprobe,

 Autre. Précisez:  
 
Pourquoi ?

 

2. Comment choisissez-vous une lightprobe dans une bibliothèque?

Allez directement à la question 29.

3. Réalisez-vous vous-même ou participez-vous à la prise de vue des images           
    en vue de la création de la lightprobe HDR?  

 Oui. 

 Non. Passez directement à la question 21.

4. L’objet qui sera éclairé par cette lightprobe est-il destiné à être réintégré dans   
    un environnement réel? 

 Oui.

 Non.   
 

PriX

BiX

OuX

OuX

NoX

Tout d€pend de l'ambiance qu'on a envie de recr€er, selon l'heure 
de la journ€e, la chaleur ou la froideur des images qu'on veut ob-
tenir. Il arrive d'ailleurs parfois qu'on change un peu la colori-
m€trie pour que #a corresponde davantage • ce qu'on veut. On r€a-
lise des masques parfois sur la lightprobe , pour changer un peu 
l'environnement, envoyer plus ou moins de lumi•re dans telle ou 
telle direction.

A

"a d€pend, il y a deux cas. 
Le premier, c'est lorsqu'on destine l'image de synth•se • &tre in-
crust€e dans un environnement r€el. Dans ce cas on fera une prise de 
vue sur le tournage si on en a la possibilit€. Ce sera d'autant mieux 
si on a aussi la possibilit€ de faire la supervision des effets sur 
le tournage. Dans ce cas on est s!r que la lightprobe  sera r€alis€e 
selon notre m€thode. Il y a des cas, en revanche, o* on ne peut pas 
aller sur le tournage. Par exemple, lorsque la commande d'effets • 
€t€ faite apr•s le tournage. Dans ce cas, on fouillera dans une bi-
blioth•que. 
Le deuxi•me, c'est quand l'objet n'est pas destin€ • &tre int€gr€ 
dans un environnement r€el mais • rester dans un environnement de 
synth•se. Dans ce cas on va directement chercher dans une biblio-
th•que.
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5. Si l’objet de synthèse est destiné à être réintégré dans une photographie,   
     réalisez-vous aussi cette photographie?

 Oui. 

 Non. Qui la réalise?

6. A quel moment réalisez-vous les prises de vue pour la lightprobe? 

 Pendant le tournage / la prise de vue. 

 Avant ou après le tournage / la prise de vue. 

Pourquoi?

7. Comment gérez-vous la relation avec le photographe/l’équipe de tournage?
    (Temps pour la prise de vue, importance accordée à votre travail, etc.)

8. Avec quoi réalisez-vous votre prise de vue ?

 Une sphère miroir. Répondez aux questions 9 à 12.

 Mosaïque d’images. Répondez aux questions 13 et 14.

 Une sphérocam. Répondez à la question 15.

 Autre. Précisez : 
 
Pourquoi? 

En g€n€ral, la post-production n'est pas tellement d€sir€e sur les 
lieux de tournage donc nous avons rarement le temps. "a se fait entre 
deux prises, on a toujours l'impression  de d€ranger. M&me si c'est 
dans l'int€r&t du film, nous sommes rarement les bienvenus. Mais il y 
a aussi le stress g€n€ral d! au tournage qui fait que personne n'est 
l• pour se faire des politesses, il faut &tre efficace.

 

O

N

Dans la mesure du possible, sur le tournage, parce que nous cherchons 
• r€cup€rer au maximum l'ambiance lumineuse cr€€e au tournage. 

PeX

A

UnX

MoX

U

A

Personnellement, j'ai utilis€ une sph•re et un fisheye . Le sph€ron, 
je n'en ai jamais eu l'occasion. 
La sph•re je l'ai utilis€e au tout d€but, parce que c'€tait la pre-
mi•re technique, la moins ch•re. Mais elle est €galement assez limi-
t€e car il y a quand m&me une perte d'angle si on cherche • obtenir 
le panoramique complet. Avec le fisheye  en revanche, on obtient un 
panoramique complet. Mais c'est plus lourd • mettre en place, #a 
demande deux prises de vue pour faire 390=, qu'il faut recomposer 
ensuite. Donc tout d€pend de ce qu'on va faire de l'image, s'il faut 
qu'elle soit de tr•s bonne qualit€ ou pas, qu'elle couvre la tota-
lit€ du champ ou pas. 
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9. Quelles sont les caractéristiques de la sphère miroir que vous utilisez? 
       (matériau, diamètre, coef• cient de ré• exion, qualité de sa surface, etc.)

10. Où l’avez-vous obtenue?

11. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous ?

12. Comment résolvez-vous le problème du re• et du photographe dans la sphère?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

Il y a aussi une question d'encombrement en fonction des tournages: 
ce n'est pas forc€ment €vident de se d€placer avec une sph•re en 
m€tal, surtout si on part • l'€tranger. A l'a€roport #a peut &tre 
pris pour un objet dangereux. Quand je travaillais chez Eclair, nous 
avions fait faire une sph•re de 13 ou 15 cm de diam•tre en acier 
chrom€, tr•s lourde. Pour passer la douane, #a posait parfois pro-
bl•me. Derni•rement, chez Eclair, ils ont donc commenc€ • utiliser 
un fisheye . Une mallette mise au point par Realviz  (ndlr : marque 
proposant tout type de logiciels de post production image li€s au 
photomontage appliqu€ • la 3D) dans laquelle est fourni le syst•me 
de fisheye  et une version sp€cifique de Stitcher (ndlr : logiciel 
propos€ par Realviz, destin€ • la recomposition de photographies) 
pour recomposer les deux vues. 

Son diam•tre est de l'ordre de 12 • 15 cm. Elle est en acier chrom€, 
donc elle poss•de • priori un indice de r€flexion maximal, proche 
de 100Y je pense. Elle est assez propre, lisse, avec seules quelques 
micro-rayures, mais c'est tout. 

Nous l'avons fait fabriquer sur Paris, par un designer qui travaille 
le m€tal et qui fait de la sculpture chrom€e. "a paraissait tout • 
fait adapt€ • ce que nous cherchions.

Personnellement je n'ai pas d'appareil, je d€pends donc du mat€riel 
dont disposent les soci€t€s avec lesquelles je travaille. En g€n€ral 
je prends l'objectif le plus puissant. Les appareils sont toujours 
des r€flexes num€riques, Canon ou Nikon. 
Concernant la focale, j'utilise la plus longue qui est • ma dispo-
sition, par souci d'obtenir une d€finition  suffisante sur la li-
ghtprobe  : il faut la cadrer au plus serr€, tout en €tant le plus 
loin possible pour limiter «l'angle mort » de la sph•re. Cette zone 
qu'on ne voit pas, qui se trouve juste derri•re la sph•re. Plus on 
a une focale longue, plus on r€cup•re l'information qui se trouve 
derri•re. Jusqu'• un certain point.

En faisant deux prises de vue d€cal€es de 20 • 30=. Il est alors pos-
sible sous HDRshop de faire correspondre des points entre les deux 
images et ainsi de les r€aligner l'une par rapport • l'autre. Puis 
sous Photoshop, je restaure la partie que cachait le photographe • 
l'aide de masques. Je le fais aussi pour les pieds du support qui 
sont souvent dans le cadre, car la sph•re a un pas de vis qui permet 
de la placer sur un pied photo. 
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13. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous et pourquoi? (appareil photo, 
        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

14. Combien de photographies faites-vous pour obtenir la prise de vue à 360°?  
        Pourquoi?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

15. Quelles sont les caractéristiques du système Spherocam que vous utilisez?

 Modèle de la sphérocam :       

 Focale du • sheye: 

 Résolution de prise de vue :   

 Format utilisé:     OpenEXR           Radiance          Autre: 

                     Pourquoi ?

Si vous utilisez une sphérocam standard, passez à la question 16,
Si vous utilisez une sphérocam HDR, allez directement à la question 29.

Il me semble que c'est un Canon 450D. Quant • l'objectif, il fait 
partie du pack fourni par Realviz. C'est en r€alit€ une lentille 
fisheye  mont€e sur une base d'objectif Canon. Cette lentille permet 
d'obtenir un peu plus de 1;0 degr€s sur une seule photo.

Je fais deux photographies parce que l'objectif permet d'obtenir un 
peu plus de 1;0= du champ sur une image. Etant donn€ qu'il y a une 
petite marge, deux photographies suffisent. L'avantage de ce pack 
selon Realviz est justement de ne  pouvoir faire que deux photos. 
Quand on a besoin de r€cup€rer un panoramique pour autre chose que 
de l'€clairage en revanche, de la r€flexion par exemple, il y a une 
question de d€finition de l'image. Par cons€quent il faut plut%t 
faire des prises de vue avec un mat€riel standard qu'on recolle en-
suite • l'aide de Stitcher . "a permet d'obtenir une meilleure d€fi-
nition : plus la focale sera longue, plus il sera possible de balayer 
les d€tails de fa#on serr€e, et meilleure sera la d€finition de 
l'image finale. Mais #a prend beaucoup plus de temps. Je ne le fais 
pas pour la lightprobe  parce que dans ce cas, c'est le ciel qu'il me 
faut. Et recomposer des bouts de ciel, c'est tr•s complexe. De toute 
fa#on pour l'€clairage venant du ciel, nous n'avons pas besoin d'une 
grande d€finition.

       

 

   

    O

P

                       e                : 

?  
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16. Combien de photographies prenez-vous? 
        Pourquoi ?

17. Quel format de prise de vue utilisez-vous?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

Pourquoi?

18. Comment faites-vous varier l’exposition?

 Variation de l’ouverture de diaphragme  de vitesse d’obturation

 Variation d’ouverture et de vitesse d’obturation

 Bracketing automatique 

Pourquoi ?

Je me base sur plusieurs crit•res :  

- Le temps imparti par la production pour les prises de vue. Si je 
n'ai pas beaucoup de temps, je me limite • trois. 

- Si le tournage est en ext€rieur, #a d€pend du vent. S'il y a trop 
de vent et que je fais trop de prises de vue, les nuages ne seront 
pas • la m&me place sur la premi•re et sur la derni•re image de la 
s€rie. Dans ce cas, #a faussera l'image au moment de la recomposi-
tion. Il y aura des artefacts. 

- L'appareil, sa vitesse d'obturation : des fois je vais faire sept 
expositions, mais l'appareil a l€g•rement boug€ entre temps et je ne 
peux en utiliser que cinq. 

Finalement, entre trois et sept images me para8t donc la tranche 
id€ale pour reconstruire correctement la courbe de r€ponse de la 
sc•ne. Plus il y aura un nombre important de prises de vue, plus il 
y aura une dynamique correctement restitu€e. Mais trop d'images peut 
aussi provoquer des artefacts.

entre trois et sept images.

V

V

BrX

de X

RaX   

S

- ion: 

   

L  L 

      M

 M    

         

 S

Parce que le RAW conserve une marge du point de vue de la dynamique, 
dans le sens o* il y a quelques diaphragmes sur lesquels on peut en-
core jouer. Contrairement au jpeg qui aplatit totalement l'image.

J'utilise plut%t la vitesse d'obturation parce qu'en modifiant le 
diaphragme, ce n'est pas toujours suffisant : je n'arrive pas tou-
jours • aller du plus sombre vers le plus clair. Sinon quand c'est 
possible, c'est-•-dire quand je n'ai que trois photos • faire, je 
le fais en bracketing  automatique pour que ce soit fait le plus vite 
possible. Moins je touche l'appareil, moins il bouge.
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19. De combien décalez-vous l’ouverture de diaphragme, la vitesse d’obtura-   
        tion ou le bracketing automatique entre chaque prise de vue? Pourquoi?

20. Où placez-vous le système de prise de vue dans la scène réelle ? Quel lien       
       faites-vous entre la position du dispositif de prise de vue dans l’environne- 
       ment réel et la position de l’objet modélisé dans la scène virtuelle?

21. Réalisez-vous la recomposition des images issues de la prise de vue pour en       
       faire une image HDR?

 Oui      Non. Passez directement à la question 29.

22. Réalisez-vous la prise de vue des images?

 Oui. Passez directement à la question 24.  Non

23. Quel format d’image vous fournit-on ?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

 Tiff    Autre. Précisez: 

La recomposition de l’image HDR à partir de plusieurs prises de vue

OuX    

OuX

T

S

R

A

J

  L       M         S

"a d€pend • la fois de l'€cart entre les hautes et les basses lumi•-
res et le nombre de photos que je vais faire. J'essaye d'abord de 
trouver manuellement • quelle vitesse je peux r€cup€rer les sources 
le plus pr€cis€ment possible. Je tente d'obtenir du noir partout 
sauf au niveau des sources. Puis je vais essayer de trouver la vi-
tesse la plus lente, pour laquelle l'image est totalement br!l€e. Je 
ne conserve ainsi que les ombres. Et je vais de l'un • l'autre, en 
divisant par le nombre d'images que je veux faire.

Dans la mesure du possible, nous essayons de placer le syst•me de 
prise de vue • l'endroit o* l'€l€ment de synth•se est cens€ &tre 
int€gr€. 
En ce qui concerne la sph•re, nous cherchons • respecter l'axe de la 
cam€ra au moment de la prendre en photo. Quand c'est possible, nous 
attendons que la cam€ra s'en aille pour prendre sa place. Mais dans 
ce cas, nous sommes aussi contraints par le t€l€objectif dont nous 
disposons. Il faut cadrer la sph•re le plus serr€ possible, donc 
tout d€pend de l'objectif. Nous n'allons pas prendre la place de la 
cam€ra si la sph•re se trouve trop loin. Dans ce cas, nous allons 
garder l'axe mais nous rapprocher pour cadrer plus serr€.
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24. Utilisez-vous le même format que celui choisi à la prise de vue pour recom-     
        poser l’image HDR? Si non, pourquoi?

25. Quel logiciel utilisez-vous pour recomposer l’image HDR?

 Photoshop  HDRshop  FDRtools     

 Photomatix  Outil spécialement développé pour cette utilisation

 Autre. Précisez :

26. Pourquoi utilisez-vous ce logiciel?

  

27. Si vous utilisez un programme spécialement développé par vos soins pour  
        l’assemblage d’images, pouvez-vous en expliquer brièvement le principe?  
        Vous êtes-vous inspiré d’un code déjà existant?

28. Sous quel format enregistrez-vous vos images HDR?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

Pourquoi?

FoX Leqquel ? 
.hdX . . .p

Format
3

uvTiff 
2

PhX HDX

HDRshop avant, Photoshop maintenant. J'utilisais HDRshop quand ce 
n'€tait pas possible avec Photoshop, avant la version CS2. A l'€po-
que, je n'avais pas trouv€ autre chose. Les autres, je ne les connais 
pas. Aujourd'hui je pr€f•re Photoshop parce que HDRshop provoque des 
artefacts.

A

P

F

O

Oui.  

Parce que c'est le format le plus commun. Et celui qui est lu par la 
plupart des softs.
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29. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour le  
        rendu d’objet de synthèse?

 Oui

 Non. Si vous réalisez le rendu en IBL, passez à la question 36,
          sinon, aller directement à la question 55.

30. Qui réalise la prise de vue des images ? 

31. Réalisez-vous la composition de l’image HDR :

 Oui. Passez directement à la question 34.

 Non. 

32. Quel format d’image HDR vous fournit-on?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

33. Conservez-vous ce format? Si non, pourquoi?

34.Quel type de mapping appliquez-vous à la lightprobe?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

Pourquoi ?

Le traitement de la lightprobe

 OuX

. . .p

Format
3

uvTiff 
2

LatX

A

Moi-m&me ou un assistant num€rique.

 OuX

F eqqquel 

Parce que #a permet une meilleure lisibilit€ de ce qui est €tir€ ou 
pas sur la lightprobe .
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35. Appliquez-vous un traitement particulier à la lightprobe avant son utilisa- 
       tion en IBL? (ex: retouche, • ltre gaussien, etc)

 Oui     Non
 Lequel et pourquoi?

36 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue et traitement spécialement réalisés pour un rendu, 

 Bibliothèque de lightprobe, 

 Autre. Précisez:  
 
37. Qui réalise:

- La prise de vue des images: 

- Le traitement des images pour composer l’image HDR :

38. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour l’IBL?

 Oui. Passez directement à la question 41.

 Non.

39. Quel type de mapping de lightprobe vous fournit-on?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

NoX

Le rendu en IBL

 BiX

PriX

J'essaye de la laisser au maximum telle qu'• l'origine. En revanche par-
fois, je peux appliquer des filtres par l'interm€diaire du logiciel, tel 
que des filtres d'exposition ou de flou, mais sans modifier l'image d'ori-
gine.

Moi-m&me ou un autre graphiste.

Moi-m&me ou un graphiste.

 OuX

L

A
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40. Cette lightprobe a-t-elle reçu un traitement particulier ? 
       (retouche, etc.)

41. Quel logiciel utilisez-vous pour effectuer les rendus de vos images de 
         synthèse?

 3Dsmax     Maya   

 Rendu effectué en lignes de code sous MsDos/MacOS Terminal

 Autre. Précisez : 

42. Vous utilisez la lightprobe

 En illumination locale,

 En illumination globale. Passez directement à la question 44.

Pourquoi?

43. Quels modèles d’illumination locaux utilisez-vous?

 Modèle de phong    Modèle de blinn

 Modèle de lambert    

 Autre. Précisez :

Pourquoi?

Passez à la question 46.

 

 3DX

XSI AuX

 MX

 En X

 EnX

"a d€pend du moteur de rendu utilis€. Dans la mesure du possible en 
illumination globale, quand je n'ai pas le temps pour les calculs, 
en locale.
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44. En illumination globale, quel type d’algorithme utilisez-vous:

 Algorithme basé sur du raytracing,
 Lequel?

 Algorithme basé sur de la radiosité. Lequel ?

 Les deux. 

Pourquoi?

45. Quel moteur de rendu utilisez-vous? 

 Mental Ray   Render Man   Povray

 Yafray   Brazil    

 Autre. Précisez :

Pourquoi ?  

46. Utilisez-vous un algorithme d’approximation des sources pour la lightprobe?

 Non  Je ne sais pas

 Oui:  Median cut  LightGen  Importance sampling

 Autre. Précisez :  

Pourquoi?

"a d€pend l• aussi du moteur utilis€. Si je peux, j'utilise de «l' ir-
radiance map » parce que c'est l'algorithme le moins co!teux en temps 
de calcul. Il se base sur du raytracing , mais les rayons sont stock€s 
en fonction de la vue et non pas de l'image. C'est donc plus l€ger 
• calculer. La radiosit€, je ne l'utilise pas parce qu'elle n'est 
pas assez pr€cise si on ne lui accorde pas assez de temps de calcul. 
C'est tr•s long • calculer. Le photon mapping  prend trop de temps 
aussi. Il n'y a vraiment que le r€sultat propos€ par «l'irradiance 
map» que j'ai trouv€ r€ellement convaincant pour un temps de calcul 
plut%t l€ger.

 Al
Le

X
"a d€pend. (voir ci-dessous)

L I

 Je X

MentalRay  est bas€ sur un algorithme de photon mapping , donc je 
l'utilise quand j'ai des caustiques • calculer par exemple. Mais 
c'est tout. Je ne connais pas RenderMan . Et pour l' irradiance map  
j'utilise Vray  ou IPR, le soft « maison » de MacGuff bas€ sur l'an-
cien moteur Explorer  d€velopp€ • l'origine par Thomson. Mais en 
r•gle g€n€rale, je dois m'adapter aux choix des soci€t€s dans les-
quelles je travaille.

M
e

X
 

R

B

Vray, IPR AuX

 P
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47. Utilisez-vous également la lightprobe en environnement mapping ?

 Oui

 Non
 Pourquoi ?

48. En général, utilisez-vous des sources plus standard en complément de la  
        lightprobe ? Pourquoi?

49. Comment paramétrez-vous les options de sortie de l’image de synthèse   
        dans le moteur de rendu ?  

50. A la suite d’un rendu, dans quel format enregistrez-vous l’image ?

51. Appliquez-vous un algorithme de tone mapping particulier?

52. Si vous l’enregistrez en 8 bits par couche, n’observez-vous pas des pertes 
       dans les hautes ou les basses lumières ? Cela vous gène-t-il ?

Non, je ne crois pas.

Ca d€pend: 19 bits lin€aires ou 32 bits flottants.

O

No
Pou

X

J'€vite, sauf si j'ai des r€flexions floues • faire. Parce que 
l'image n'est pas assez d€finie. M&me si j'ai un bon appareil et 
un bon objectif, le reflet de la sph•re ne sera de toute fa#on 
jamais tr•s d€fini. Donc je ne peux m'en servir que lorsque les 
r€flexions doivent &tre floues.

Oui, pour les projections d'ombre essentiellement. Sinon le HDR est 
suffisant, ou du moins il suffit de tr•s peu de choses pour compl€ter 
l'€clairage de la lightprobe  si celle-ci est bien faite. Eventuel-
lement quelques retours de lumi•re, mais c'est tout.

"a d€pend des pipelines . Parfois on r€alise un clamping  directement 
au moment du rendu. A ce moment, tout se passe dans le moteur et je 
ne sais pas trop comment #a marche. D'autres fois on produit en sor-
tie un fichier OpenExr qui est envoy€ tel quel • l'assemblage. L•, 
nous sommes toujours en HDR. Quoi qu'il en soit, j'€vite toujours 
de passer en ; bits, je pr€f•re le 19 bits. Car si sur un €cran on 
ne per#oit pas le 19 bits, sur une pellicule en revanche, le format 
envoy€ au moment du kinescopage (report du fichier num€rique sur 
une pellicule. ndlr) est cod€ sur 10 bits. Donc si on lui donne du 
; bits, on va se retrouver avec des artefacts, de la post€risation. 
Mieux vaut lui donner du 19 bits. En ce qui concerne le passage du 
32 au 19 bits il se fait «  • l'úil » : • la fin de l'assemblage, on 
fait ressortir les zones de l'image selon l'exposition souhait€e, 
puis on coupe les valeurs qui ne sont pas affich€es • l'€cran.
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53. En quelle profondeur de codage effectuez-vous la composition de l’objet de 
       synthèse avec son environnement ?

54. Si vous effectuez cette composition dans un format HDR, comment repas-
       sez-vous en LDR ensuite ? (réglages de gamma, clamping, etc)

55. Quels sont pour vous les avantages et les inconvénients de la méthode de     
       l’IBL avec une lightprobe HDR?

56. Y aurait-il un outil en particulier qui manquerait à votre chaîne de 
       production? Un point de cette chaîne de production vous semble-t-il encore  
       trop méconnu?

Cf. question 4<

Cf. question 4<

L'inconv€nient, c'est que le HDR reste une technique assez lourde. 
Sinon, je n'y vois que des avantages. "a g€n•re simplement la r€ali-
t€, alors que s'il faut le faire • la main, c'est tr•s compliqu€.

Il serait int€ressant d'avoir un outil qui consid•rerait l'appa-
reil m&me. La courbe de r€ponse serait d€j• cr€€e pour chaque mod•le 
d'appareil, et il y aurait une automatisation de la recomposition du 
HDR. Ce qui pourrait &tre int€ressant €galement, ce serait un outil 
qui indiquerait, en fonction de la dynamique de la sc•ne, combien de 
photographies il faut faire et de combien il faut les espacer pour 
obtenir un HDR optimal.

Un point €galement qui pose probl•me je trouve: la visualisation 
de toute la gamme de luminance n'est pas toujours €vidente. C'est 
une notion qui n'est d€j• pas toujours bien assimil€e par tout le 
monde... cette histoire de nombres flottants... Alors en plus, s'il 
n'y a pas de moyen simple de les visualiser... La plupart du temps 
on est sur un affichage bloqu€ sur une certaine exposition. Sur Pho-
toshop, il y a le petit curseur que l'on d€place, mais il n'y a pas 
#a dans tous les logiciels. En fait, il faudrait un visualiseur, une 
sorte de XnView (visualiseur d'image amateur. ndlr), dans lequel on 
pourrait naviguer dans les valeurs d'une image HDR. C'est • cause de 
ce manque d'outils qu'il y a encore peu de temps, beaucoup de gens 
ne comprenaient pas l'int€r&t du flottant. Il y avait possibilit€ de 
changer l'exposition • l'aide de courbes, mais pas de naviguer dans 
la gamme HDR.

Plus généralement,
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VOUS

Nom        

Prénom        

Travaillez-vous dans une société ?

 Oui

  - Laquelle ?

  - Poste occupé 

 Non

Domaine d’exercice:

 Photographie Type de photographie    

 Cinéma

 Autre :    

Quelle est votre formation d’origine?

Depuis combien de temps faites-vous du HDR?

 Si vous utilisez la technique du HDR pour de l’IBL* en synthèse d’images, allez page 2,
 Si vous avez utilisé mais n’utilisez plus la technique du HDR** pour l’IBL en synthèse  
 d’images, allez page 16 ,  
   

Abréviations utilisées dans ce document:
*   IBL= Image-Based Lighting, ** HDR= High Dynamic Range

Date: 07.04.2009

PhX

AuX

 Print, Pub

 Infographie

Ing€nieur multim€dia CNAM

 OuX

N

CiX

Vincent

 

DEDUN

 3 ans

 Si 
Si

X

Illustration 6:  Oasis, Le Parcours, Agence : PUBLICIS, Pro-

duction: BAC Films, Réalisation : Samuel TOURNEUX, Post-

Production : MACHINE MOLLE (www.machinemolle.com)
 

Machine Molle
 

Directeur R\D
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La prise de vue des images pour la création de l’image HDR

1 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue spécialement réalisée pour un rendu. Allez à la question 3.

 Bibliothèque de lightprobe. 

 Autre. Précisez : 

Pourquoi ?  
 

2. Comment choisissez-vous une lightprobe dans une bibliothèque?

Allez directement à la question 29.

Vincent Dedun ayant déjà ré! échi à la prise de vue de la lightprobe en vue de productions 
futures, nous lui avons tout de même posé les questions ayant trait à ce point de la chaîne. 

Voici les réponses. 

3. Réalisez-vous vous-même ou participez-vous à la prise de vue des images           
    en vue de la création de la lightprobe HDR?  

 Oui.     Non. Passez directement à la question 21.

4. L’objet qui sera éclairé par cette lightprobe est-il destiné à être réintégré dans   
    un environnement réel? 

 Oui. Passez à la question 5.   Non.   
 

5. Si l’objet de synthèse est destiné à être réintégré dans une photographie,   
     réalisez-vous aussi cette photographie?

 Oui.

 Non. Qui la réalise?

P

BiX

En fait pour le moment on ne fait pas beaucoup de photor!alis-
me chez Machine Molle. Donc il n'est pas n!cessaire d'avoir des 
lightprobe  issues d'un environnement pr!cis. Nous allons plu-
t"t les chercher dans des biblioth#ques. En revanche nous pr!-
voyons de nous mettre $ la prise de vue pour certaines produc-
tions. J'ai donc d!j$ commenc! $ r!fl!chir $ cette probl!matique.

OuX

OuX

En fonction de l'ambiance, des couleurs, des reflets dont nous avons 
besoin sur l'objet. En fonction aussi de l'objet que nous avons $ 
!clairer. Par exemple, pour une rivi#re, on ne choisira pas un ciel 
gris mais un ciel plus contrast!, qui fera ressortir le miroitement 
de l'eau.On pourra !galement utiliser une image diff!rente pour les 
r!flexions sp!culaires et les r!flexions diffuses. 

O

NoX

A
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6. A quel moment réalisez-vous les prises de vue pour la lightprobe? 

 Pendant le tournage / la prise de vue. 

 Avant ou après le tournage / la prise de vue. 

Pourquoi?

7. Comment gérez-vous la relation avec le photographe/l’équipe de tournage?
    (Temps pour la prise de vue, importance accordée à votre travail, etc.)

8. Avec quoi réalisez-vous votre prise de vue ?

 Une sphère miroir. Répondez aux questions 9 à 12.

 Mosaïque d’images. Répondez aux questions 13 et 14.

 Une sphérocam. Répondez à la question 15.

 Autre. Précisez : 

Pourquoi? 

9. Quelles sont les caractéristiques de la sphère miroir que vous utilisez? 
       (matériau, diamètre, coef• cient de ré• exion, qualité de sa surface, etc.)

10. Où l’avez-vous obtenue?

11. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous ?

Pour r!cup!rer l'ambiance et l'environnement exacts enregistr!s au 
tournage.

 

PeX

A

U

MoX 

U

A

Je ne veux pas utiliser de sph#re car %a d!forme !norm!ment l'image. 
Certes %a ne se verra pas forc!ment dans les reflets ou l'!clairage, 
mais je suis dans la logique de faire les choses le mieux possible, 
d'avoir une lightprobe  d'une qualit! maximale. Et pour cela, je pr!f#re 
la r!aliser $ partir de diff!rentes prises de vue pour les recomposer.
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12. Comment résolvez-vous le problème du re• et du photographe dans la sphère?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

13. Quel matériel de prise de vue utilisez-vous et pourquoi? (appareil photo, 
        objectif utilisé, focale exacte, etc) 

14. Combien de photographies faites-vous pour obtenir la prise de vue à 360°?  
        Pourquoi?

Si vous n’utilisez pas d’autre système de prise de vue, 
passez directement à la question 16.

15. Quelles sont les caractéristiques du système Spherocam que vous utilisez?

 Modèle de la sphérocam :       

 Focale du • sheye: 

 Résolution de prise de vue :   

 Format utilisé:     OpenEXR           Radiance          Autre: 

         Pourquoi? 

Si vous utilisez une sphérocam standard, passez à la question 16,
Si vous utilisez une sphérocam HDR, allez directement à la question 29.

      

EXR A tR di

  

   O         RR          e: 

 

Un Canon 450D et un grand angle. Je ne veux pas utiliser de fisheye  
car ce type d'objectif produit des aberrations chromatiques. Or cel-
les-ci ajoutent des couleurs et des lumi#res qui n'existent pas dans 
l'environnement r!el. Il faut donc se m!fier.

Je voudrais qu'on utilise un pied panoramique bien r!gl! afin de prendre 
un maximum de photos. A la limite il vaut mieux se pr!occuper des probl#mes 
de parallaxe que de chercher $ !conomiser les prises de vue. Mais apr#s 
c'est aussi en fonction du temps et du budget dont nous disposerons.
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16. Combien de photographies prenez-vous? 
        Pourquoi ?

17. Quel format de prise de vue utilisez-vous?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

Pourquoi?

18. Comment faites-vous varier l’exposition?

 Variation de l’ouverture de diaphragme  de vitesse d’obturation

 Variation d’ouverture et de vitesse d’obturation

 Bracketing automatique

Pourquoi ?

19. De combien décalez-vous l’ouverture de diaphragme, la vitesse d’obtura-   
        tion ou le bracketing automatique entre chaque prise de vue?

Pourquoi?

20. Où placez-vous le système de prise de vue dans la scène réelle ? Quel lien       
       faites-vous entre la position du dispositif de prise de vue dans l’environne- 
       ment réel et la position de l’objet modélisé dans la scène virtuelle?

V

V

BraX

d

Cf. question 16.

Je fais un bracketing  de 0/-2/+2 eV

Comme je ne fais que trois photos, il faut que l'!cart soit maximal 
pour couvrir toute la dynamique de la sc#ne. Donc j'utilise les va-
leurs extr&mes du bracketing  qui sont -2 et +2 sur cet appareil.

Parce que c'est ce que permet le bracketing  de l'appareil. Et en uti-
lisant cette fonction automatique, %a !vite de faire bouger l'appa-
reil de prise de vue. Et puis prendre plus de trois photos, %a veut 
dire plus de risques qu'un objet du d!cor bouge, comme un oiseau qui 
s'envole par exemple.

Trois

RaX

S   L       M           

Je pr!f#re faire du Raw dans un souci de qualit!. En plus nous dispo-
sons d'espace de stockage suffisant alors pourquoi se priver ? 

S'il n'y a qu'un seul objet dans la sc#ne de synth#se, le syst#me de 
prise de vue doit &tre $ l'endroit o( sera l'objet. Mais de fa%on g!-
n!rale, il faut essayer de se mettre dans un endroit d!gag! de fa%on 
$ ce que l'ensemble des objets autour soient !quidistants. Pour que 
les reflets soient correctements repr!sent!s, r!alistes.



114

Etude sur l’utilisation des images à haute dynamique en synthèse d’images
ENS Louis Lumière - février/mars 2009

21. Réalisez-vous la recomposition des images issues de la prise de vue pour en       
       faire une image HDR?

 Oui      Non. Passez directement à la question 29.

22. Réalisez-vous la prise de vue des images?

 Oui. Passez directement à la question 24.  Non

23. Quel format d’image vous fournit-on ?

 Raw    Jpeg

 S-raw    Compression:    L       M              S 

 Tiff    Autre. Précisez: 

24. Utilisez-vous le même format que celui choisi à la prise de vue pour recom-     
        poser l’image HDR? Si non, pourquoi?

25. Quel logiciel utilisez-vous pour recomposer l’image HDR?

 Photoshop  HDRshop  FDRtools     

 Photomatix  Outil spécialement développé pour cette utilisation

 Autre. Précisez :

26. Pourquoi utilisez-vous ce logiciel?

OuX   

OuX  

  L       M          S

La recomposition de l’image HDR à partir de plusieurs prises de vue

F

O

Parce que je trouve que Photomatix produit une image HDR de meilleure 
qualit!. Il va plus facilement adapter les contrastes de fa%on lo-
cale sur l'image.Photoshop quant $ lui permet un contr"le manuel de 
l'image, ce qui est !galement int!ressant.

Oui.

PhX

PhX H
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27. Si vous utilisez un programme spécialement développé par vos soins pour  
        l’assemblage d’images, pouvez-vous en expliquer brièvement le principe?  
        Vous êtes-vous inspiré d’un code déjà existant?

28. Sous quel format enregistrez-vous vos images HDR?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format Pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

Pourquoi?

29. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour le  
        rendu d’objet de synthèse?

 Oui

 Non. Si vous réalisez le rendu en IBL, passez à la question 36,
          Sinon, aller directement à la question 55.

30. Qui réalise la prise de vue des images ? 

31. Réalisez-vous la composition de l’image HDR :

 Oui. Passez directement à la question 34.

 Non. 

FoX Lequel ? 
.hdX . . .p

Format
3

uvTiff 
2

Le traitement de la lightprobe

OuX

N

Parce que que c'est le format le plus reconnu par les logiciels.

Moi-m&me.

 OuX

N
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32. Quel format d’image HDR vous fournit-on?

 Format Radiance. Lequel ? 
             .hdr  .rgbe  .xyze  .pic

 Format OpenExr   Format LogLuvTiff 
       32 bits 24 bits

 Format pixar   Format PortableFloatMap(.pmf)

33. Conservez-vous ce format? Si non, pourquoi?

34.Quel type de mapping appliquez-vous à la lightprobe?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

Pourquoi ?

35. Appliquez-vous un traitement particulier à la lightprobe avant son utilisa- 
       tion en IBL? (ex: retouche, • ltre gaussien, etc)

 Oui     Non
 Lequel et pourquoi?

. . .p

Format
3

uvTiff 
2

LatX

A

N

Nous faisons des retouches colorim!triques afin d'adapter la 
couleur de la lightprobe  $ l'ambiance que nous souhaitons exac-
tement.

Ou
Le

X

F equel 

Parce que le moteur de rendu que nous utilisons, Renderman , reconna)t 
ce format. Il accepte aussi le format cube map  mais ce format est plus 
complexe $ mettre en place et plus adapt! aux lightprobe  HDR g!n!r!es 
par images de synth#se.
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Le rendu en IBL

36 . D’où viennent les lightprobe que vous utilisez pour l’IBL?

 Prise de vue et traitement spécialement réalisés pour un rendu, (en prévision)

 Bibliothèque de lightprobe, 

 Autre. Précisez:  
 
37. Qui réalise:

- La prise de vue des images: 

- Le traitement des images pour composer l’image HDR :

38. Réalisez-vous le traitement de la lightprobe avant son utilisation pour l’IBL?

 Oui. Passez directement à la question 41.

 Non.

39. Quel type de mapping de lightprobe vous fournit-on?

 Cube map    Latitude/longitude

 Mirrored ball   Angular map 

40. Cette lightprobe a-t-elle reçu un traitement particulier ? 
       (retouche, etc.)

  41 . Quel logiciel utilisez-vous pour effectuer les rendus de vos images de 
         synthèse?

 3Dsmax     Maya   

 Rendu effectué en lignes de code sous MsDos/MacOS Terminal

 Autre. Précisez : 

BiX

PrX

Moi-m&me.

Moi-m&me.

 3

L

A

 A

 MX

 OuX
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42. Vous utilisez la lightprobe

 En illumination locale,

 En illumination globale. Passez directement à la question 44.

Pourquoi?

43. Quels modèles d’illumination locaux utilisez-vous?

 Modèle de phong   Modèle de blinn

 Modèle de lambert   Autre. Précisez :

Pourquoi?

Passez à la question 46.

44. En illumination globale, quel type d’algorithme utilisez-vous:

 Algorithme basé sur du raytracing,
 Lequel?

 Algorithme basé sur de la radiosité. Lequel ?

 Les deux. 

Pourquoi?

45. Quel moteur de rendu utilisez-vous? 

 Mental Ray   Render Man   Povray

 Yafray   Brazil    

 Autre. Précisez :

Pourquoi ?  

 EnX

Pour le r!alisme.

M

A

Parce que c'est ce qui est disponible dans RenderMan . De plus, on 
utilise tr#s peu la radiosit! en rendu d'image de synth#se. Ca ne 
produit pas de r!sultat tr#s int!ressant. De plus, les techniques les 
plus «physiques» sont aussi les plus longues $ calculer, et dans un 
contexte de production de films, le temps est pr!cieux. Nous n'uti-
lisons donc pas de radiosit!.

 Al
g

Le
X

ReX

B

A
Renderman  est un moteur flexible et programmable, ce qui 
permet de fabriquer facilement un pipeline sur mesure. De 
plus il est adapt! aux types de rendus que nous faisons.
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46. Utilisez-vous un algorithme d’approximation des sources pour la lightprobe?

 Non  Je ne sais pas

 Oui:  Median cut  LightGen  Importance sampling

 Autre. Précisez :  

Pourquoi?

47. Utilisez-vous également la lightprobe en environment mapping ?

 Oui   Non
    Pourquoi ?

48. En général, utilisez-vous des sources plus standard en complément de la  
        lightprobe ? Pourquoi?

49. Comment paramétrez-vous les options de sortie de l’image de synthèse   
        dans le moteur de rendu ?  

50. A la suite d’un rendu, dans quel format enregistrez-vous l’image ?

51. Appliquez-vous un algorithme de tone mapping particulier?

52. Si vous l’enregistrez en 8 bits par couche, n’observez-vous pas des pertes 
       dans les hautes ou les basses lumières ? Cela vous gène-t-il ?

OuX N
P

Oui. En n'utilisant que de l'IBL, on ne peut pas obtenir d'om-
bres marqu!es, ni des directions de lumi#re nettes. Ca manque de 
contraste. Pour cela on ajoute des !clairages plus traditionnels. 

Non.

LDR 32 bits.

Renderman  n'est pas un moteur physiquement correct. Pour obtenir une 
bonne image, il faut donc «bidouiller». Nous enregistrons le rendu 
en 32 bits lin!aires afin de conserver un maximum de valeurs sur 
une profondeur de codage LDR. Pour %a nous adaptons l'!clairage de 
l'image pour qu'il rentre dans ces valeurs et apr#s nous r!alisons 
un clamping . En r!sum! notre cha)ne est la suivante: on utilise un 
environnement HDR pour avoir un maximum d'informations puis on place 
des sources standard pour placer des ombres et des contres. Ensuite 
on r#gle l'intensit! des sources *y compris le HDR7 pour que toutes 
les valeurs rentrent dans la gamme qu'on veut en sortie: du 32 bits 
lin!aires. En fait nous r!alisons une compression. 

 

L ImX

 J
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Plus généralement,

53. En quelle profondeur de codage effectuez-vous la composition de l’objet de 
       synthèse avec son environnement ?

54. Si vous effectuez cette composition dans un format HDR, comment repas-
       sez-vous en LDR ensuite ? (réglages de gamma, clamping, etc)

55. Quels sont pour vous les avantages et les inconvénients de la méthode de     
       l’IBL avec une lightprobe HDR?

56. Y aurait-il un outil en particulier qui manquerait à votre chaîne de 
       production? Un point de cette chaîne de production vous semble-t-il encore  
       trop méconnu?

32 bits lin!aires.

L'avantage c'est que %a rend l'image tr#s r!aliste, que %a donne 
quelque chose rapidement. L'inconv!nient c'est que %a ne suffit pas, 
que %a manque de relief, d'ombres. 

La gestion des espaces colorim!triques, la restitution des couleurs. 
C'est un r!el probl#me.
Le tone mapping  !galement. Il y a !norm!ment de fa%ons de le faire. Il 
faudrait que ce soit plus clair. En fait il nous faudrait un contr"le 
de l'exposition de l'image en temps r!el en sortie de rendu, pour 
qu'on puisse r!cup!rer et modifier l'image directement en composi-
ting.

Courbes d'adaptations, clamping , mais il est clair qu'$ ce moment 
on perd de l'information. Ce passage est pour cela tr#s emb&tant et 
difficile $ g!rer. C'est un vrai probl#me.
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